
T.033 – Une soif inexprimable

Comme un puits sans eau, je me réveille desséchée. Une langueur profonde souffle
en moi et remplit mon être d’un vide étrange. Cette langueur extrême m’assèche ;
peu à peu le vide s’empare de moi. Puis vient la peur, la panique, la solitude. J’ouvre
les yeux, j’essaie de crier, mais aucun son ne sort de ma bouche. Autour de moi,
malgré le silence : le mal, l’incertitude. Je ne ressens que manque ; rien de beau ne
percute mon âme. Les oiseaux chantent mais je ne perçois aucune mélodie. Tout
semble  creux,  absurde.  Et  cette  crainte  tapissée  au  fond  de  mon  cœur,  elle
m’empêche de respirer. J’ai soif, si soif ! Mon âme étouffe dans sa cage ! Ce monde
est une cage.

Où est  la  lumière  ?  Où est  l’oxygène ?  Où est  la  pluie  ?  J’étouffe.  Je  crie  de
l’intérieur. La vie pèse trop lourd. La beauté n’atteint pas mes yeux. Je n’ai plus la
force de fuir. Et où que j’aille, cette soif sera là. Elle fait partie de moi. Elle me
tourmente dès le lever et rien de terrestre ne peut l’apaiser. Je suis incapable de
l’exprimer telle qu’elle est. Ce n’est pas la soif d’eau, ni de nourriture. Ce n’est pas
la soif de sensation, ni d’aventure. Ce n’est pas la soif d’objet, ni de fortune. Ce n’est
pas la soif de projet, ni la soif d’activité. Ce n’est pas une soif de dimension humaine.
C’est une soif divine. Car même au milieu de toutes ces choses, elle est là, elle
persiste et elle m’empêche de jouir de la vie.

Si  je suis matériellement riche,  cette soif  ineffable m’empêche de jouir de mes
richesses. Si je suis entourée de ma famille ou de mes amis, elle m’empêche de jouir
de leur compagnie. Si je suis entourée de beauté, elle m’empêche de l’apprécier à sa
juste valeur. Si je suis dans l’abondance de nourriture, de mets succulents, elle
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m’empêche d’y trouver mon plaisir. Et si j’avais un mari, s’il me prenait dans ses
bras et me prodiguait une tendresse sincère, cette soif étrange qui habite en moi
formerait un rideau invisible entre nous : un rideau qui m’empêcherait de recevoir
ses caresses.

Cette sensation de soif est tel un précipice abrupt qui me donne le vertige. Comme
un séisme terrifiant à l’intérieur de moi, un séisme qui me prive de la moindre
sécurité. Cette soif me coupe du monde, elle me coupe de la vie. Et pourtant, c’est
elle qui me permet de revenir à la vie… Car la soif dont je parle, c’est la soif du Dieu
vivant.

Elle me prend dès le lever, cette étrange maladie. Comme un nageur pris de crampe
en pleine course : impossible de continuer à nager, impossible de continuer à vivre.
Je n’arrive pas à faire semblant. Je n’arrive pas à vivre avec cette crampe !

Tel un cerf-volant, dont le fil se déroulerait sur plusieurs kilomètres, qui partirait si
haut, si loin qu’on ne pourrait plus le voir. L’enfant qui tient le cerf-volant panique :
« Où est mon cerf-volant ? » Cette soif intense, que je ressens si fort, ressemble à la
panique de l’enfant. Le cerf-volant s’est trop éloigné. Alors, la soif grandit au fur et à
mesure que le fil se déroule, inexorablement. Il faut tirer sur le fil ! Il faut ramener
le cerf-volant ! Il ne s’agit pas d’un jeu, ni d’un passe-temps. C’est de spiritualité
dont  je  parle.  Elle  s’envole  et  disparait.  Et  le  fil,  c’est  ma  relation  avec  mon
Créateur.

Dans ce monde anti-spirituel, il arrive si facilement que la spiritualité s’éteigne dans
la vie du croyant. Dieu a inscrit Son Nom dans le cœur de ses élus. Il a implanté en
eux une soif si profonde et si insatiable que Lui seul est en mesure de la combler
vraiment. Seule l’Eau divine remplit les puits que nous sommes. Mais cette soif
cruelle, qu’Il a mise en nous, n’est pas là pour nous tourmenter indéfiniment, ni pour
nous couper de la vie. Au contraire, elle est là pour que nous l’identifiions et que
nous réagissions : c’est elle qui nous permet de tirer sur le fil pour ramener le cerf-
volant. C’est elle qui nous pousse à rechercher à tout prix l’irremplaçable Présence
de notre Dieu vivant.

Il ne s’agit pas de tradition, ni de devoir moral, ni de placébo pour guérir notre
mauvaise conscience. Il s’agit d’un cri du plus profond de l’âme, d’un appel au seul



Etre capable de combler notre soif et de guérir ses symptômes.

En ce jour, des milliers de chrétiens se rejoignent et se réunissent en assemblées
pour  rendre  un  culte  à  Jésus-Christ.  Je  ne  souffre  plus  de  ne  pas  me  joindre
physiquement à l’une d’entre elles. J’ai gravi ce matin une partie de ma montagne,
ou devrais-je  dire « de Sa montagne »,  car elles  Lui  appartiennent toutes.  J’ai
cherché un endroit sauvage au milieu de Sa création. J’ai lâché mes cheveux en
guise de voile, puisque c’est celui que mon Créateur m’a donné pour couvrir ma tête
en Sa Présence. Je me suis assise sur la mousse végétale douce et humide qu’Il a
déposée sous mes pieds. Et j’ai contemplé ce qu’il y avait devant, autour, à terre et
au-dessus de moi…

J’ai contemplé les arbres, les plantes, les pierres, le ciel et la lumière du soleil. Puis
j’ai commencé à Le remercier pour tout cela, ainsi que pour chacun de Ses bienfaits
me concernant. Je Lui ai dit que j’avais choisi le temple de Sa création pour Lui offrir
mon culte et que, même si j’étais seule, je venais ici pour Le rencontrer et Lui
rendre grâce, au même titre que ceux qui se rassemblent dans un édifice avec des
croix, des bancs et des pupitres. Et la soif qui me torturait est partie.

Le chant des oiseaux s’est transformé en mélodie. Un magnifique rapace en voie
d’extinction a volé par deux fois au-dessus de moi. Le soleil a brillé d’une étincelante
lumière. Le vent a sifflé un air doux et paisible, comme pour me conter la douceur de
Dieu. Chaque trèfle m’a soudain montré sa perfection, se dressant fièrement autour
de moi et dansant dans la brise. Les pousses de bambou se sont mises à me saluer
gaiement et il m’a semblé que le vent à lui seul n’en était pas l’auteur. Car c’est dans
Sa création que le Dieu vivant manifeste Son Amour à ceux qui le Lui réclament, et à
tous ceux qui cherchent dans la nature des marques de Sa Bonté et de Sa Présence
dans ce monde.

Un homme s’est approché de moi, venant du haut de la montagne. Il m’a demandé si
tout allait bien. Peut-être était-ce ma solitude ou le fait d’être assise par terre au
milieu des arbres qui l’interpellait. Je le saluai et lui répondis que j’étais en prière. Il
crut que j’avais des problèmes : « C’est pour évacuer… » suggéra-t-il.  Alors, je
rétorquai joyeusement : « C’est pour dire merci ! »

Dans les mœurs humaines, quand on se tourne vers Dieu, la prière est associée à



une requête ou un appel au secours, ce qu’elle peut être en toute liberté pour tout
chrétien qui a compris le lien paternel qui le relie à Dieu. Mais dans les mœurs
divines, prier c’est respirer, c’est boire à la Source, c’est être libre et heureux. Car
prier, c’est être un avec notre Créateur et Sauveur. C’est vouloir être auprès de Lui,
même s’il n’y a rien à y gagner sur le plan terrestre. Prier, c’est Lui dire merci, sans
forcément avoir quelque chose à Lui demander.

Pour être capable de Lui dire merci, il faut être en mesure de s’émerveiller devant la
moindre de Ses créations, devant le moindre être vivant qu’Il a façonné. Mais cette
faculté de s’émerveiller est trop souvent inexistante ou éteinte, parce que le vide
dans l’être humain prend tant de place que tout tourne autour du besoin de le
remplir ! Mais tout ce qui n’est pas spirituel n’est que néant, ce qui revient à remplir
le vide avec du vide. Cette soif si exigeante ne se laisse pas guérir facilement… Elle
est nocive pour qui ne sait pas l’identifier.

Il  faut être en mesure de reconnaître sa soif  intérieure :  soif  de Dieu pour les
croyants et soif indéfinissable pour tous ceux qui ne le sont pas encore… Il faut
reconnaître que rien de ce que l’homme a créé ne peut égaler ce que Dieu a créé et
que rien, à part le Dieu vivant, ne peut combler cette soif. Mais pour cela, il faut,
dans bien des cas, avoir touché le fond : avoir vécu assez de déceptions et avoir
assez souffert pour prendre conscience de ses propres limites et de la superficialité
de la civilisation humaine moderne dans toute sa mondanité.

Et pour ceux que le diable tient occupés avec milles activités et artifices, il faut
qu’ils  apprennent  à  écouter  leur  soif  et  ne  pas  la  couvrir  avec  encore  plus
d’occupations. Il leur faut se sensibiliser à l’appel de Dieu de se dénuer du monde
pour  entrer  dans  une  dimension  spéciale,  pour  certains  encore  inconnue  :  la
véritable spiritualité qui prend sa source dans la prière et dans la contemplation,
dans le cadre de la simplicité et du dénuement. Dans cette dimension spéciale, Dieu
dessine autour du croyant un cercle de lumière qui l’accompagne partout où il va ;
une protection visible, une grâce palpable dans laquelle réside la seule véritable
Sécurité et le seul véritable Bonheur.

Une seule pensée remplit ma tête : Jésus, le Roi de l’univers. Comme un parfum
enivrant, je veux sentir Sa Présence, recevoir Ses dons, Le comprendre, comprendre



Sa manière d’agir. Je veux tout connaître de Lui, parce qu’Il m’a créée moi, parce
qu’Il m’a appelée par mon nom, un nom qu’Il m’a donné. Parce qu’Il S’est révélé à
moi quand je n’étais alors qu’un être misérable et charnel, loin de me douter qu’il
existe  une  dimension  ô  combien  supérieure  et  infiniment  meilleure  :  la  vie
spirituelle, la vie avec le Dieu vivant !

Si j’étudie Sa Parole, c’est dans l’optique d’apprendre de Lui et d’échapper à la folie
de ce monde voué à la destruction finale. Lire Sa Parole m’abreuve de Sa Paix et de
Son Amour.

« J’écouterai ce que dit Dieu, l’Eternel, car il parlera de paix à son peuple et
à ses bien-aimés, afin qu’ils ne retournent plus à la folie » (Psaume 85:9).

Le Psaume 85 me parle de Sa miséricorde et d’espoir :

« La vérité germera de la terre » (Psaume 85:12).

« La justice marchera avec lui et il la mettra partout où il passera » (Psaume
85:14).

Notre Seigneur a dit : « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils
seront rassasiés » (Matthieu 5:6).

La paix est déjà disponible pour tous ceux qui la recherchent en Dieu, par le Prince
de Paix, qui n’est pas le prince de ce monde et dont le royaume n’est pas de ce
monde, mais qui a créé ce monde – avant qu’il ne se corrompe – et tout ce qu’il
contient  de beau,  de merveilleux,  d’authentique.  Sa Paix est  disponible dans la
contemplation avec les yeux du cœur, par l’Esprit de Dieu, qui nous ouvre à la
rencontre avec notre Créateur dans toutes Ses manifestations glorieuses.

Les montagnes sauvages, que l’homme ne peut guère transformer à sa guise, sont
une marque de Sa Grandeur et de Sa Supériorité sur l’homme. La flore multicolore
aux milliers de senteurs et saveurs et avec toutes ses vertus médicinales, est une
marque de Sa grande Sensibilité et de Son immense Génie. La complexité du corps
humain, dans ses différents systèmes et leur parfaite coordination, est une marque
de Son infinie Intelligence et  de Sa Sagesse.  Toute la faune dans sa multitude
diversifiée  est  une  marque  de  Son  incommensurable  Liberté  artistique  et  du



caractère grandiose de Ses Initiatives. Moi-même, je suis un mystère, sans être un
mystère pour Lui. La galaxie est un mystère pour l’homme, mais Dieu n’a aucune
question dont Il ignore la réponse.

Tout  dans  Sa  création  et  dans  Son  œuvre  au  quotidien  fait  l’objet  de  mon
émerveillement et le sujet de ma contemplation. C’est ainsi et seulement ainsi, que
ma vie ici-bas prend un sens et que la terrible douleur enfouie dans mes entrailles
charnelles disparaît : être Son œuvre parmi Ses œuvres, adorer, non pas la créature,
mais le Créateur, et voir dans tout ce que Dieu crée le reflet de Sa gloire. Préférer la
création de Dieu à la création de l’homme.

Certains prétendent que l’homme a créé Dieu. Mais l’homme ne peut rien créer de
parfait. Pourtant, l’homme s’élève dans ces temps si sombres au-dessus de son rang
par une mystérieuse déification. Et il s’exalte de tout ce qu’il crée ; il en oublie que
Dieu lui fournit les matières premières et qu’Il lui donne l’intelligence et les lois
physiques nécessaires pour inventer des choses. L’homme ignore que chacune de
ses inventions a d’abord été pensée par Dieu – ou par le diable – avant qu’elle ne soit
pensée par l’homme. C’est Dieu qui a donné à l’homme la faculté de penser ; Il
sonde chaque pensée avant qu’elle ne se manifeste oralement ou sous la forme
matérielle.  Que  Dieu  agrée  ou  non  les  créations  humaines,  Il  reste  Juge  et
Propriétaire de l’univers qu’Il a modelé, et rien ni personne ne pourra jamais égaler
le plus grand de tous les inventeurs. Ce n’est pas Dieu qui est une invention de
l’homme, mais c’est l’homme qui est une invention de Dieu !

Au lieu de se glorifier d’être Sa créature, la plupart des humains rejettent l’idée
d’être créé : une idée qui les amoindrit à cause de leur orgueil. Ils préfèrent avoir
pour créateur le hasard, le néant, le big-bang, ou bien ils optent pour l’incertitude
des agnostiques. L’homme se veut créateur et non créature. Mais tout ce qu’il crée
est à double tranchant :  une médaille qui brille de face et qui,  de l’autre côté,
n’apporte que misère, injustice et destruction. Et l’homme prétend que tout ce qu’il
crée peut remplir le vide – remplir le puits asséché que nous sommes – et ainsi
apaiser la soif intérieure. Mais la création de l’homme ne rendra sa soif que plus
forte, sans jamais l’étancher. Un jour, il sera forcé de s’en rendre compte.

Ce jour là, enfin je me sentirai moins seule, avec ma soif invisible et inexprimable.



Ce jour-là, je ne serai plus un coquelicot au milieu d’un champ de blé. Ce jour-là, les
gens  ouvriront  leurs  yeux et  salueront  à  leur  tour  les  pousses  de  bambou qui
dansent dans le vent. Ils complimenteront les trèfles qui se dressent fièrement et ils
admireront la forme des cailloux. Ils s’émerveilleront devant les branches des arbres
en fleurs, entortillées et longues, qui s’élèvent vers le ciel. Ils lèveront les yeux et
souriront  à  l’oiseau,  au  rapace  majestueux,  qui  tournoie  dans  les  airs.  Ils
observeront tout cela et jouiront des diverses saveurs et parfums de la création, sans
avoir  besoin  d’en créer  des  artificielles.  Ils  aimeront  la  création,  au lieu de la
détruire. Ils aimeront chaque créature et comprendront enfin que rien ni personne
n’existe par hasard. Le hasard sera un mot banni du dictionnaire, car ce sont les
personnes athées qui l’ont inventé ; il sera remplacé par l’expression « providence
divine » et personne n’osera plus remettre en question l’existence de Dieu, ni la
Genèse.

C’est dans l’optique de voir venir ce jour que j’accepte d’être un coquelicot solitaire
dans un champ qui n’est pas le mien, aussi longtemps que le Seigneur attendra.
Cette attente devient un fardeau dans la mesure où je laisse le fil se dérouler et le
cerf-volant se perdre au loin, mais si chaque jour je prends soin de mon cerf-volant,
si j’apporte ma soif à Dieu et que je Le cherche dans la prière et l’action de grâce,
mon attente s’en trouve plus douce et moins éprouvante.

Je remercie Dieu pour ma douleur, car c’est cette douleur qui me pousse vers Lui. Je
Le remercie pour le vide en moi, car c’est ce vide qui me pousse vers Lui. Je Le
remercie pour ma soif intérieure : elle est mon hydromètre spirituel. Comme Blaise
Pascal l’a si joliment formulé : il y a en chaque personne un vide : un vide qui a la
forme de Dieu. N’essayons pas de le remplir avec autre chose. Allons à la Source
boire l’Eau du Christ, celle qui jaillira éternellement de nos cœurs le temps venu.

A tous mes frères et sœurs en Christ, isolés ici-bas, éprouvés ou dans l’incertitude,
cherchez refuge dans la contemplation et dans la prière. Nous n’avons pas besoin de
temple fait de main d’homme, avec des ornements et des services religieux, si ces
services religieux ne sont pas sincères, ni authentiques, s’ils sont ordonnés par des
instances corrompues. Ne croyez pas que votre solitude et votre isolement vous
coupent de la Grâce de Dieu ; au contraire, sachez que le véritable adorateur est
capable d’adorer Dieu tout seul, sur une montagne sauvage, dans une grotte ou dans



le désert, ou même dans son lit, s’il n’est plus capable de le quitter. Sachez que
l’Amour du Christ est comme une puissante cascade, même si elle ne fait pas de
bruit.  N’ayez pas peur du silence et  vous découvrirez  des  chants  que vous ne
connaissez pas.

« J’estime qu’il n’y a point de proportion entre les souffrances du temps
présent et la gloire à venir, qui sera manifestée en nous. En effet, la création
attend, avec un ardent désir, que les enfants de Dieu soient manifestés, car
ce n’est pas volontairement que la création est assujettie à la vanité, mais
c’est à cause de Celui qui l’y a assujettie, dans l’espérance qu’elle sera aussi
délivrée de la servitude de la corruption, pour être dans la liberté glorieuse
des enfants de Dieu. Car nous savons que jusqu’à présent, toute la création
soupire, et souffre les douleurs de l’enfantement ; et non seulement elle,
mais nous aussi qui avons les prémices de l’Esprit, nous soupirons en nous-
mêmes, en attendant l’adoption, la rédemption de notre corps. Car nous
sommes  sauvés  en  espérance.  Or  l’espérance  que  l’on  voit  n’est  plus
espérance ; en effet, comment espèrerait-on ce que l’on voit ? Mais si nous
espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas,  c’est  que  nous  l’attendons  avec
patience. » (Romains 8:18-25).

« Vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la
crainte ; mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions
« Abba, Père ». Car l’Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit, que
nous sommes enfants de Dieu. Et si nous sommes enfants, nous sommes
aussi héritiers ; héritiers de Dieu et cohéritiers de Christ, si toutefois nous
souffrons avec lui, afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui. » (Romains
8:15-17).

« Réjouissez-vous dans le Seigneur » (Philippiens 3:1).

« Soyez toujours joyeux. Priez sans cesse. Rendez grâce en toutes choses, car
telle est la volonté de Dieu en Jésus-Christ à votre égard » (Thessaloniciens
5:16-18).

Que Dieu vous bénisse abondamment !



Anne-Gaëlle

D.445 – Votre foi comme l’or pur

Par Joseph Sakala

Dans 1 Pierre 1:5-7, l’apôtre Pierre nous déclare au sujet des élus : « …qui, dans la
puissance de Dieu, sommes gardés par la foi,  pour le salut, qui est prêt à être
manifesté dans les derniers temps. En cela vous vous réjouissez, quoique vous soyez
maintenant attristés pour un peu de temps par diverses épreuves, puisqu’il le faut,
afin que l’épreuve de votre foi, plus précieuse que l’or périssable, qui pourtant est
éprouvé par le feu, vous tourne à louange, à honneur et à gloire, lors de l’avènement
de Jésus-Christ. » Ces paroles de Pierre sont encore plus applicables aujourd’hui,
mais elles ont toujours été véritables. Le caractère et le témoignage demeurent
toujours d’une extrême importance pour Dieu. Et cela fut reconnu par Job qui, au-
travers des épreuves difficiles, a pu témoigner : « Il [Dieu]  sait la voie que j’ai
suivie ; qu’il m’éprouve, j’en sortirai comme l’or. Mon pied s’est attaché à ses pas,
j’ai gardé sa voie, et je ne m’en suis pas détourné » (Job 23:10-11). Le contexte de sa
foi peut nous être d’une grande instruction.

Comme beaucoup de personnes, qu’ils soient chrétiens ou non, Job a porté sa plainte
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vers le ciel où il a dit : « Oh ! si je savais où le trouver, j’irais jusqu’à son trône,
j’exposerais ma cause devant lui, et je remplirais ma bouche de preuves ; je saurais
ce qu’il me répondrait, et je comprendrais ce qu’il me dirait. Contesterait-il avec moi
dans la grandeur de sa force ? Non, seulement il ferait attention à moi » (Job 23:3-6).
Il connaissait assez Dieu pour savoir que Dieu avait un but dans toute sa souffrance.
Mais Job voulait connaître ce but, sachant fort bien la bonté de Dieu et que Dieu ne
le  punirait  pas  pour  ses  questions.  Mais  cela  lui  donnerait  une  plus  grande
connaissance et la force de continuer. Or, sans cette révélation, Job savait fort bien
qu’il ne pouvait pas comprendre ni trouver Dieu. Dans Job 23:7-9, il déclare : « Ce
serait alors un juste qui raisonnerait avec lui, et je serais absous pour toujours par
mon juge. Voici, si je vais à l’Orient, il n’y est pas ; si je vais à l’Occident, je ne le
découvre pas. Est-il occupé au Nord, je ne le vois pas. Se cache-t-il au Midi, je ne
l’aperçois pas. »

Dieu permet que nous ayons des épreuves afin de nous guider, de nous discipliner et
de nous développer. Ces épreuves sauront, à la longue, travailler à notre avantage,
alors que les impuretés sont enlevées, ne laissant découvrir que ce qui est éternel et
précieux. Le but de nos vies devrait être de glorifier Dieu et, s’il y a des épreuves,
tant pis. On devrait lui dire : « Éternel, tu as fait du bien à ton serviteur, selon ta
parole.  Enseigne-moi  à  avoir  du  sens  et  de  l’intelligence  ;  car  j’ai  cru  à  tes
commandements. Avant d’être affligé, je m’égarais : mais maintenant j’observe ta
parole. Tu es bon et bienfaisant : enseigne-moi tes statuts » (Psaume 119:65-68).
Dieu sait ce qui est mieux pour nous, Il sait ce qu’Il fait et nous pouvons nous
reposer sur cela.

Dans Luc 21:33, Jésus a déclaré : « Le ciel et la terre passeront, mais mes paroles ne
passeront point. » La doctrine que toute Parole retenue dans la Bible fut inspirée par
le Saint-Esprit, faussement considérée par les néo-évangélistes comme dépassée, est
absolument  essentielle  pour  une  foi  chrétienne.  «  Toute  l’Écriture  [c’est-à-dire,
chaque Parole inscrite dans la Bible] est divinement inspirée [par Dieu et non par un
homme], et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour former à la
justice ; afin que l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute bonne œuvre » (2
Timothée 3:16-17).



Nous  reconnaissons  cependant  que  certains  problèmes  de  transmission  et  de
traductions existent, mais ce sont des problèmes triviaux dans le texte entier. Nous
reconnaissons  également  que  le  processus  d’inspiration  peut  varier  selon  les
traductions, mais que le résultat final demeure que la Bible entière fut dictée et
transmise par la Parole de Dieu. C’est de cette façon que Jésus-Christ, la Parole
vivante, l’Auteur des Écritures, considérait celles-ci. « Car je vous le dis en vérité,
jusqu’à ce que le ciel et la terre aient passé, il ne passera pas de la loi un seul iota
ou un seul trait de lettre que tout ne soit accompli, » nous dit Jésus, dans Matthieu
5:18.

Ce même jour, deux d’entre eux s’en allaient à un bourg, nommé Emmaüs, qui était
éloigné de Jérusalem de soixante stades. Et ils s’entretenaient ensemble de tout ce
qui était arrivé. Et comme ils s’entretenaient et qu’ils discutaient, Jésus Lui-même,
S’étant approché, Se mit à marcher avec eux. À un moment donné, Jésus leur dit :
« O gens sans intelligence et d’un cœur tardif à croire tout ce que les prophètes ont
dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît ces choses, et qu’il entrât dans sa gloire ?
Puis, commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliquait, dans toutes
les Écritures, ce qui le regardait » (Luc 24:25-27). La Bible alors, incluant chaque
mot, est divinement inspirée, sans erreur, infailliblement vraie et en autorité absolue
dans chaque aspect de notre vie.

Les Paroles de Christ qui enseignait ces vérités sont éternellement établies au ciel et
ne passeront pas. D’ailleurs, le roi David le confirme par ces paroles : « O Éternel, ta
parole subsiste à toujours dans les cieux. Ta fidélité dure d’âge en âge ; tu as fondé
la terre, et elle demeure ferme. Tout subsiste aujourd’hui selon tes ordonnances ;
car toutes choses te servent » (Psaume 119:89). Voilà pourquoi il est mortellement
dangereux : « à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si
quelqu’un y ajoute, Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; et si
quelqu’un retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa
part du livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre »
(Apocalypse 22:18-19). Ne serait-ce pas beaucoup mieux de déclarer comme David,
dans Psaume 119:24-25 : « Aussi tes témoignages sont mes plaisirs et les gens de
mon  conseil.  Mon  âme  est  attachée  à  la  poussière  ;  fais-moi  revivre  selon  ta
parole ! »



Dans 1 Jean 5:14-15, l’apôtre nous déclare : « Et la confiance que nous avons en lui,
c’est que, si nous demandons quelque chose selon sa volonté, il nous exauce. Et si
nous savons qu’il nous exauce, quoi que ce soit que nous demandions, nous savons
que nous avons de lui les choses que nous avons demandées. » Cette promesse est
claire  et  illimitée.  Elle  est  d’une  grande  assurance  pour  le  chrétien,  mais  elle
contient  une  condition.  Dieu  nous  exauce  selon  Sa  volonté.  Bon  nombre  de
chrétiens, ayant les meilleures intentions, diront que c’est un manque de foi que
d’ajouter « que Ta volonté soit faite » à notre prière. Mais Jésus Lui-même nous a
donné l’exemple dans Sa prière au Père avant de mourir. Dans Matthieu 26:39, nous
lisons : « Et étant allé un peu plus avant, il se jeta le visage contre terre, priant et
disant : Mon Père, s’il est possible que cette coupe passe loin de moi. Toutefois, non
pas comme je veux, mais comme tu veux. »

La question est de vraiment déterminer si nous prions selon la volonté de Dieu. La
clé serait donc de sonder les Écritures. La volonté de Dieu ne peut jamais contredire
Sa Parole. Il serait ainsi illogique de demander à Dieu de faire quelque chose que Sa
Parole  interdit.  «  Vous  demandez,  et  vous  ne  recevez  point,  parce  que  vous
demandez mal, et dans la vue de satisfaire à vos plaisirs, » nous dit l’apôtre, dans
Jacques 4:3. Néanmoins, si nous désirons sincèrement que Sa volonté soit faite et
qu’il n’y ait point d’obstruction à notre demande, nous pouvons prier avec confiance,
même si nous ne connaissons pas encore la volonté du Père dans notre affaire. Dans
Romains 8:26-28,  Paul  nous rassure en disant  :  « Et  même aussi  l’Esprit  nous
soulage dans nos faiblesses ; car nous ne savons ce que nous devons demander pour
prier comme il faut ; mais l’Esprit lui-même intercède pour nous par des soupirs qui
ne se peuvent exprimer. Toutefois celui qui sonde les cœurs, connaît quelle est
l’affection de l’Esprit, qui prie selon Dieu pour les saints. Or, nous savons aussi que
toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés,
selon son dessein. »

Dieu veut tellement nous bénir dans nos faiblesses que l’Esprit Lui-même intercède
pour nous par des soupirs que nous n’arrivons pas à exprimer par des mots. « Selon
qu’il nous a élus en lui, avant la fondation du monde, afin que nous soyons saints et
irrépréhensibles devant lui par la charité ; nous ayant prédestinés à être ses enfants
adoptifs  par  le  moyen  de  Jésus-Christ,  d’après  le  bon  plaisir  de  sa  volonté  »
(Éphésiens 1:4-5). Malgré que nous ne puissions vraiment pas comprendre comment



Dieu pouvait déjà nous choisir (élire) avant la création du monde, nous ne pouvons
que nous réjouir et Le louer pour Son Plan qui nous fut révélé en Jésus. Voilà
pourquoi, dans 2 Timothée 1:8-10, Paul dit à son jeune évangéliste : « N’aie donc
point honte du témoignage de notre Seigneur,  ni  de moi son prisonnier ;  mais
souffre avec moi pour l’Évangile, par la puissance de Dieu, qui nous a sauvés, et
nous a appelés par un saint appel, non selon nos œuvres, mais selon son propre
dessein, et selon la grâce qui nous a été donnée en Jésus-Christ avant tous les
siècles, et qui a été maintenant manifestée par la venue de notre Sauveur Jésus-
Christ,  qui  a  détruit  la  mort,  et  mis  en  évidence  la  vie  et  l’immortalité  par
l’Évangile. »

Il devient donc évident que le choix de Dieu en notre faveur ne se résume pas à la
question qu’Il prévoyait que nous allions venir vers Lui, mais uniquement dans Sa
propre volonté pour nous. Jésus nous le confirme lorsqu’Il a dit à Ses disciples : « Ce
n’est pas vous qui m’avez choisi, mais c’est moi qui vous ai choisis, et qui vous ai
établis, afin que vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit soit
permanent ; et que ce que vous demanderez au Père en mon nom, il vous le donne »
(Jean 15:16). Cela ne diminue d’aucune manière notre responsabilité de toujours
nous confier en Lui, car : « C’est en lui aussi que nous sommes devenus héritiers,
ayant été prédestinés, d’après le décret de Celui qui opère toutes choses selon le
dessein de sa volonté ; afin que nous servions à la louange de sa gloire, nous qui
avons les premiers espéré en Christ. En lui vous êtes aussi, après avoir entendu la
parole de la vérité, l’Évangile de votre salut, et avoir cru en lui, vous avez été scellés
du Saint-Esprit qui avait été promis ; lequel est un gage de notre héritage, pour la
rédemption  de  ceux  qu’il  s’est  acquis,  à  la  louange  de  sa  gloire  »  (Éphésiens
1:11-14).

Même si nous ne comprenons pas comment notre esprit fonctionne, nous pouvons
quand même comprendre la corrélation entre ces deux concepts. Les deux sont vrais
parce  qu’ils  sont  enseignés  par  Sa  Parole  et  les  deux  sont  des  occasions  de
réjouissance parce que les deux sont le reflet de Son amour et de Son omnipotence.
Dieu a déclaré à Jérémie : « Je t’ai aimée d’un amour éternel, c’est pourquoi j’ai
prolongé envers toi ma bonté » (Jérémie 31:3). Avant même que le monde soit, Dieu
nous connaissait déjà, et nous aimait,  et Dieu préparait Sa mort  afin de nous
sauver de nos péchés et nous attirer vers Lui. « Science trop merveilleuse pour moi,



si élevée que je n’y puis atteindre ! Où irais-je loin de ton Esprit, et où fuirais-je loin
de ta face ? Si je monte aux cieux, tu y es ; si je me couche au Sépulcre, t’y voilà. Si
je prends les ailes de l’aube du jour, et que j’aille habiter au bout de la mer, là
même, ta main me conduira, et ta droite me saisira » (Psaume 139:6-10). Nous ne
pouvons que Le glorifier, puis Le rechercher gentiment afin de vivre pour Lui le
reste de nos jours.

Demandons toujours tout au nom de Jésus. Dans Jean 14:12-13, Jésus a dit : « En
vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je
fais, et il en fera de plus grandes, parce que je m’en vais au Père ; et tout ce que
vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. »
Dans l’Évangile de Jean, nous découvrons plusieurs endroits avec la promesse que,
si nous prions au nom de Jésus, Dieu en Christ répondra à notre prière. Dans le texte
plus haut, nous voyons la promesse que Jésus répondra à notre prière afin que le
Père soit glorifié dans le Fils. Prenons le temps d’aller voir d’autres expressions
qui sont équivalentes à celle-ci.

Dans Jean 14:14-17, Jésus a déclaré : « Si vous demandez quelque chose en mon
nom, je le ferai. Si vous m’aimez, gardez mes commandements. Et moi, je prierai le
Père, et il vous donnera un autre consolateur, afin qu’il demeure éternellement avec
vous, l’Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu’il ne le voit point et
ne le connaît point ; mais vous, vous le connaissez, car il demeure avec vous, et il
sera en vous. » Dans Jean 15:16-17, Jésus a été catégorique en disant : « Ce n’est
pas vous qui m’avez choisi ; mais moi, je vous ai choisis, et je vous ai établis, afin que
vous alliez, et que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure, afin que ce que
vous  demanderez  au  Père  en  mon nom,  il  vous  le  donne.  Ce  que  je  vous
commande, c’est de vous aimer les uns les autres. »

Regardons ensemble ce beau passage, dans Jean 16:23-27, où Jésus a déclaré ceci à
Ses disciples : « En ce jour-là, vous ne m’interrogerez plus sur rien. En vérité, en
vérité, je vous le dis, ce que vous demanderez au Père, il vous le donnera en mon
nom. Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon nom. Demandez, et vous
recevrez, afin que votre joie soit parfaite. Je vous ai dit ces choses en paraboles.
L’heure vient où je ne vous parlerai plus en paraboles, mais où je vous parlerai
ouvertement du Père. En ce jour, vous demanderez en mon nom, et je ne vous dis



pas que je prierai le Père pour vous ; car le Père lui-même vous aime, parce que
vous m’avez aimé, et que vous avez cru que Je suis sorti de Dieu. »

De telles promesses semblent presque trop faciles et inconditionnelles pour être
saisissables,  littéralement parlant.  La clé,  cependant,  demeure dans la véritable
signification  du terme «  en  Mon nom ».  Il  devient  évident  que cela  veut  dire
beaucoup plus  que de  simplement  terminer  chacune de nos  prières  avec  cette
expression, comme une formule magique. D’abord, nous devons reconnaître que
c’est seulement au-travers de Jésus-Christ, notre Médiateur, que nous osons nous
présenter devant notre Dieu omnipotent. Jésus Lui-même a dit : « Je suis le chemin,
la vérité, et la vie. Nul ne vient au Père que par moi » (Jean 14:6). Cela étant vrai, il
y a une implication que notre prière doit être en accord avec ce que Jésus Lui-même
dirait dans Sa prière.

Aucun chrétien ne devrait demander à Dieu de lui accorder quelque chose qui va à
l’encontre de Sa volonté. Car : « Nous avons auprès de Lui cette assurance, que si
nous demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. Et si nous savons
qu’il  nous  écoute,  quelque chose  que nous  demandions,  nous  savons  que nous
possédons la chose que nous lui avons demandée » (1 Jean 5:14-15). Quand nous
nous présentons devant le Père au nom de Jésus, dans un sens nous devenons Son
représentant. Donc, nous devons nous présenter purifié par le sang de Christ, avec
des motifs dignes de Celui au nom de Qui nous venons devant Dieu. Avoir des
péchés non confessés ou non repentis ne nous qualifierait pas en tant que Son
représentant. Et nous ne pourrions sûrement pas demander quoi que ce soit au nom
de Jésus dans une telle condition.  Finalement,  reconnaissant Son pouvoir et  Sa
promesse, nous devons demander avec foi, ne doutant jamais de Sa Parole, si nous
venons en Son nom.

Ce n’est qu’à ce moment que le Père est glorifié, selon le texte de Jean 16:23-24 où
Jésus a dit : « En ce jour-là, vous ne m’interrogerez plus sur rien. En vérité, en
vérité, je vous le dis, ce que vous demanderez au Père, il vous le donnera en mon
nom. Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon nom. Demandez, et vous
recevrez, afin que votre joie soit parfaite. »  Dans Matthieu 7:7-12, Jésus a dit :
« Demandez, et on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; heurtez, et on vous
ouvrira. Car quiconque demande, reçoit ; et qui cherche, trouve ; et l’on ouvre à



celui qui heurte. Et quel est l’homme d’entre vous qui donne une pierre à son fils, s’il
lui demande du pain ? Et s’il demande du poisson, lui donnera-t-il un serpent ? Si
donc vous, qui êtes mauvais, savez donner à vos enfants de bonnes choses, combien
plus votre Père qui est dans les cieux en donnera-t-il de bonnes à ceux qui les Lui
demandent ! Toutes les choses donc que vous voulez que les hommes vous fassent
faites-les-leur aussi de même ; car c’est là la loi et les prophètes. » La ressource
extraordinaire  que  produit  la  prière  est  trop  souvent  négligée  par  plusieurs
chrétiens.

S’il n’existe pas d’obstacles entre nous et Dieu qui nous empêchent de demander
efficacement, comme le péché, le manque de foi ou des motifs égoïstes, alors Dieu a
promis d’agir quand nous demandons, en exauçant notre requête. Et souvent en
nous donnant encore davantage. Regardons seulement quelques-unes des promesses
accordées  à  ceux qui  demandent  avec  foi.  L’apôtre  Jacques  nous  dit  :  « Et  si
quelqu’un de vous manque de sagesse, qu’il la demande à Dieu, qui donne à tous
libéralement, sans reproche, et elle lui sera donnée »  (Jacques 1:5). Cependant,
Jacques ajoute : « Mais qu’il demande avec foi, sans douter ; car celui qui doute, est
semblable au flot de la mer qui est agité par le vent et ballotté çà et là. Qu’un tel
homme, en effet, ne s’attende pas à recevoir quelque chose du Seigneur » (vs: 6-7).

À Ses disciples, Jésus a dit : « Jusqu’à présent vous n’avez rien demandé en mon
nom ; demandez, et vous recevrez, afin que votre joie soit accomplie » (Jean 16:24).
En S’adressant au peuple qui Le suivait, Jésus a dit : « Qui est le père d’entre vous,
qui donne à son fils une pierre, lorsqu’il lui demande du pain ? Ou, s’il lui demande
un poisson, lui donnera-t-il un serpent au lieu d’un poisson ? Ou encore, s’il lui
demande un oeuf, lui donnera-t-il un scorpion ? Si donc, vous, qui êtes mauvais,
savez donner de bonnes choses à vos enfants,  combien plus votre Père céleste
donnera-t-il le Saint-Esprit à ceux qui le lui demandent ? »  (Luc 11:11-13). Mais
gardons toujours à l’esprit que : « Quoi que nous demandions, nous le recevons de
lui, parce que nous gardons ses commandements, et que nous faisons ce qui lui est
agréable » (1 Jean 3:22).

« Et la confiance que nous avons en lui, c’est que, si nous demandons quelque chose
selon sa volonté, il nous exauce. Et si nous savons qu’il nous exauce, quoi que ce
soit que nous demandions, nous savons que nous avons de lui les choses que nous



avons demandées, » nous dit l’apôtre, dans 1 Jean 5:14-15. Et Jésus confirme sa
parole en nous disant : « Si vous demandez quelque chose en mon nom, je le ferai »
(Jean 14:14). « Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous,
vous demanderez tout ce que vous voudrez, et vous l’obtiendrez. Mon Père sera
glorifié, si vous portez beaucoup de fruit, et vous serez mes disciples, » nous dit
Jésus,  dans  Jean  15:7-8.  Évidemment,  ces  merveilleuses  promesses  comportent
comme conditions de garder Ses commandements,  de vraiment désirer faire Sa
volonté, de garder Ses priorités, d’avoir Ses pensées et de demander dans la foi en
Son nom.

S’adressant à Ses disciples, Jésus a dit : « Si vous demeurez en moi, et que mes
paroles demeurent en vous, vous demanderez tout ce que vous voudrez, et vous
l’obtiendrez. Mon Père sera glorifié, si vous portez beaucoup de fruit, et vous serez
mes disciples » (Jean 15:7-8). La précieuse promesse de ces versets a été une source
d’inspiration aux disciples de Christ tout au long des siècles. Elle devient encore
plus  merveilleuse  si  nous  portons  attention  au  grec  original  dans  lequel  cette
promesse  fut  écrite.  Le  mot  «  demeurer  »  implique  une  fraternisation  très
personnelle avec quelqu’un et, dans ce cas, notre Seigneur Jésus. « Comme mon
Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés ; demeurez dans mon amour, » nous dit Jésus,
au verset 9.

Pour avoir une telle relation, cela requiert de notre part l’obéissance et l’amour pour
Lui et nos frères et sœurs. Dans Jean 15:10-14, Jésus nous dit : « Si vous gardez mes
commandements,  vous  demeurerez  dans  mon  amour,  comme  j’ai  gardé  les
commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit ces
choses, afin que ma joie demeure en vous, et que votre joie soit accomplie. Mon
commandement, c’est que vous vous aimiez les uns les autres, comme je vous ai
aimés. Nul n’a un plus grand amour que celui qui donne sa vie pour ses amis. Vous
serez mes amis, si vous faites tout ce que je vous commande. » Notre esprit et notre
cœur  seront  alors  en  harmonie  totale  avec  Lui,  intégralement  guidés  par  Ses
paroles.

Quand  Jésus  a  dit  :  «  Vous  demanderez  tout  ce  que  vous  voudrez,  et  vous
l’obtiendrez », Ses paroles impliquaient un commandement, un défi. Si nous sommes
fidèles à Dieu, Il nous défie de demander ce que nous voulons pour constater Sa



fidélité à nous exaucer. Désirer implique quelque chose de différent d’une nécessité,
mais plutôt une inclination, et Dieu ne craint pas que notre inclination soit de nature
égoïste. Car, si nous demeurons en Lui, nos désirs correspondront à Ses désirs pour
nous et, naturellement, nous demanderons des choses qui glorifieront Dieu. Donc,
Jésus nous dit : « Mon Père sera glorifié, si vous portez beaucoup de fruit, et vous
serez mes disciples » (v. 8).

Dieu répondra aux prières demandées en toute humilité, même s’Il doit changer
certaines lois naturelles pour y arriver. Il nous défie de demander sans hésitation.
Dans Jean 15:1-5, Jésus a dit : « Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Il
retranche tout sarment en moi qui ne porte point de fruit; et il émonde tout sarment
qui porte du fruit, afin qu’il porte encore plus de fruit. Vous êtes déjà nets, à cause
de la parole que je vous ai annoncée. Demeurez en moi, et moi, je demeurerai en
vous. Comme le sarment ne peut porter du fruit de lui-même, s’il ne demeure au cep,
vous non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis le cep, et vous les sarments. Celui
qui demeure en moi, et en qui je demeure, porte beaucoup de fruit ; car sans moi,
vous ne pouvez rien faire. » Si nous demeurons en Lui, Jésus placera en nous le désir
de produire davantage de fruit pour Sa gloire et pour notre bonheur éternel.

Alors : « Priez sans cesse » (1 Thessaloniciens 5:17). C’est sans aucun doute le plus
court commandement de la Bible, mais le plus difficile à obéir, semble-t-il. Comment
est-ce possible de prier sans cesse ? Qu’en est-il du sommeil, ou du travail, ou de nos
autres engagements ? Paul lui-même a prétendu prier sans cesse. Par exemple, il
avait écrit à l’Église de Rome : « Car Dieu, que je sers en mon esprit dans l’Évangile
de son Fils, m’est témoin que je fais sans cesse mention de vous » (Romains 1:9).
Aux fidèles à Thessalonique, il avait écrit : « Nous rendons toujours grâces à Dieu
pour vous tous, faisant mention de vous dans nos prières ; nous souvenant sans
cesse, devant Dieu notre Père, des œuvres de votre foi, des travaux de votre charité,
et  de  la  fermeté  de  votre  espérance,  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ  »  (1
Thessaloniciens 1:2-3). Et dans sa dernière lettre à Timothée, Paul déclare : « Je
rends grâces à Dieu que je sers avec une conscience pure, comme mes ancêtres, car,
nuit et jour, je ne cesse de faire mention de toi dans mes prières, me souvenant de
tes larmes, désirant fort de te voir, afin d’être rempli de joie. »

Il est évident, par ces références, que Paul ne voulait pas dire prier d’une manière



continuelle, mais plutôt d’être continuellement dans une attitude qui ne cesse jamais
d’être  toujours  disponible  pour  prier.  Cela  impliquerait  Ses  élus  qui  crient  au
secours jour et nuit et que Dieu n’abandonne jamais dans leurs prières. « Je vous dis
qu’il les vengera bientôt. Mais quand le Fils de l’homme viendra, trouvera-t-il la foi
sur la terre ? » Prier sans cesse veut simplement dire d’être dégagé et libre de
communiquer avec Lui, nuit et jour, continuellement dans une attitude de prière.
«  Si  vous  demeurez  en  moi,  et  que  mes  paroles  demeurent  en  vous,  vous
demanderez tout ce que vous voudrez, et vous l’obtiendrez. Mon Père sera glorifié,
si vous portez beaucoup de fruit, et vous serez mes disciples. Comme mon Père m’a
aimé, je vous ai  aussi  aimés ;  demeurez dans mon amour.  Si  vous gardez mes
commandements,  vous  demeurerez  dans  mon  amour,  comme  j’ai  gardé  les
commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit ces
choses, afin que ma joie demeure en vous, et que votre joie soit accomplie » (Jean
15:7-11). C’est ça d’avoir une foi comme l’or pur.

D.444 – Appelés et choisis

Par Joseph Sakala

Dans 2 Thessaloniciens 2:13-14, Paul nous déclare : « Mais pour nous, frères bien-
aimés du Seigneur, nous devons rendre de continuelles actions de grâces à Dieu à
cause de vous, de ce qu’il vous a choisis, dès le commencement, pour le salut,
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dans la sanctification de l’Esprit, et dans la foi en la vérité ; Il vous a appelés à cela
par notre Évangile,  pour que vous possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus-
Christ.  »  Notez  l’ordre  établi  par  Dieu  dans  Son  merveilleux  Plan  de  Salut.
Remarquez que Dieu avait choisi ces Thessaloniciens croyants, même avant leur
naissance, car c’était dès le commencement. Ensuite, Dieu les a appelés et ils ont
entendu l’Évangile, ils ont crû à la vérité et furent sanctifiés par l’Esprit pour être
destinés à être glorifiés en Christ.

Pour accomplir cela, le Saint-Esprit a utilisé des messagers humains.  D’abord,
dans une vision, l’Esprit a dirigé Paul à aller en Grèce pour prêcher l’Évangile. Dans
Actes 16:9-10 : « Paul eut une vision pendant la nuit : un homme macédonien se
tenait debout et le sollicitait, en disant : Passe en Macédoine, et viens nous secourir.
Aussitôt après cette vision, nous nous disposâmes à passer en Macédoine, concluant
que le Seigneur nous appelait à y annoncer l’Évangile. » Cependant, parmi tout ceux
que Paul appelait par l’Évangile, seuls quelques-uns ont cru. Dans Actes 17:4-5, nous
lisons : « Et quelques-uns d’entre eux furent persuadés, et se joignirent à Paul et à
Silas, avec une grande multitude de Grecs pieux, et plusieurs femmes de qualité.
Mais les Juifs incrédules, émus d’envie, prirent avec eux quelques mauvais sujets
sur les places publiques ; et ayant excité un tumulte, ils troublèrent la ville, et se
portant vers la maison de Jason, ils cherchaient Paul et Silas, pour les mener devant
le peuple. »

Donc, ces Juifs incrédules ne furent pas « choisis » et, ayant résisté à l’appel, ils
refusèrent de croire. Comme disait si bien Jésus : « Ne m’est-il pas permis de faire
ce que je veux de ce qui est à moi ? Ton œil est-il méchant parce que je suis bon ?
Ainsi les derniers seront les premiers, et les premiers seront les derniers ; car il y
en a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus. » (Matthieu 20:15-16). Une telle vérité
est  difficile  à  comprendre  avec  nos  esprits,  mais  nous  devrions  rendre  
continuellement actions de grâces à Dieu à cause de vous, de ce qu’il vous a choisis
dès le commencement, pour le salut. Et également de nous avoir fait comprendre
que  nous  sommes  «  appelés  »  par  Dieu  qui  vous  a  sortis  des  ténèbres  à  Sa
merveilleuse lumière. Voici ce que Pierre nous dit, dans 1 Pierre 2:9-10 : « Mais
vous, vous êtes la race élue,  la sacrificature royale, la nation sainte, le peuple
acquis, pour annoncer les vertus de Celui qui vous a appelés des ténèbres à sa
merveilleuse lumière ;  vous qui autrefois n’étiez point un peuple, mais qui êtes



maintenant le peuple de Dieu ; vous qui n’aviez point obtenu miséricorde, mais qui
maintenant avez obtenu miséricorde. »

Cette  même  vérité  mystérieuse,  mais  glorieuse,  se  trouve  au-travers  toute  
l’Écriture. Remarquez ce que Paul déclare aux convertis, dans Romains 8:28-31 :
« Or, nous savons aussi que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment
Dieu,  de  ceux  qui  sont  appelés,  selon son dessein.  Car  ceux  qu’il  a  connus
d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils, afin
que celui-ci soit le premier-né de plusieurs frères ; et ceux qu’il a prédestinés, il les a
aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés,
il les a aussi glorifiés. Que dirons-nous donc sur cela ? Si Dieu est pour nous, qui
sera contre nous ? » La réponse est évidente, demeurons en Lui.

Dans Jean 15:1-5, Jésus a dit : « Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. Il
retranche tout sarment en moi qui ne porte point de fruit ; et il émonde tout
sarment qui porte du fruit, afin qu’il porte encore plus de fruit. Vous êtes déjà nets,
à  cause  de  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée.  Demeurez  en  moi,  et  moi,  je
demeurerai en vous. Comme le sarment ne peut porter du fruit de lui-même, s’il ne
demeure au cep, vous non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis le cep, et vous
les sarments. Celui qui demeure en moi, et en qui je demeure, porte beaucoup de
fruit ; car sans moi, vous ne pouvez rien faire. » Dans les chapitres 14 à 16,
plusieurs des derniers mots de Christ à Ses disciples avant de mourir et de monter
au ciel comportaient l’expression « demeurez en moi ».

Le mot meno paraît dix-huit fois dans ces deux chapitres, nous indiquant une unicité
entre le Père et le Fils. Regardons Jean 14:25, alors que Jésus leur dit : « Je vous dis
ces  choses,  tandis  que  je  demeure  [encore]  avec  vous.  »  Dans  Jean  14:8-11  :
« Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit :
Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m’as pas connu ! Philippe, celui
qui m’a vu, a vu le Père. Comment donc dis-tu : Montre-nous le Père ? Ne crois-tu
pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous dis,
je ne les dis pas de moi-même, mais le Père qui demeure en moi, fait lui-même
les œuvres que je fais. Croyez-moi quand je dis que je suis dans le Père, et que mon
Père est en moi ; sinon, croyez-moi à cause de ces œuvres mêmes. » Le « Je Suis »
était le même qui est apparu à Moïse dans le buisson ardent au désert.



Regardons ce que Jésus ajoute, dans les versets 12 à 14 : « En vérité, en vérité je
vous le dis : Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de
plus grandes  que celles-ci, parce que je vais vers mon Père.  Et ce que vous
demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils. Si
vous demandez quelque chose en mon nom, je le ferai. » Non seulement Jésus nous
dévoile que Lui et le Père est la même Personne, mais Il nous confirme également
que, si nous demandons quelque chose au Père en Son nom, c’est Jésus qui le fera.
Jésus transmet donc Son pouvoir en nous pour accomplir Son œuvre, tout
comme Jésus a admis que, lorsqu’Il parlait, c’est le Père qui parlait par la bouche de
Jésus. C’est d’une remarquable simplicité ! Pourtant, combien le comprennent ?

Et,  en parlant  du Saint-Esprit,  Jésus leur  dit  :  « Si  vous m’aimez,  gardez mes
commandements. Et je prierai le Père, qui vous donnera un autre Consolateur,
pour demeurer éternellement avec vous, l’Esprit de vérité, que le monde ne peut
recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le connaît point ; mais vous, vous le
connaissez, parce qu’il demeure avec vous (Jésus-Christ), et qu’il sera en vous
(l’Esprit de Christ) » (Jean 14:15-17). Regardez maintenant ce que Jésus ajoute, dans
Jean 14:20 : « En ce jour vous connaîtrez que je suis en mon Père, et vous en moi,
et moi en vous. »

Jésus ne cessait de répéter cette vérité et, pourtant, Jésus dit à Philippe : « Je suis le
chemin, la vérité et la vie ; personne ne vient au Père que par moi. Si vous
m’aviez  connu,  vous  auriez  aussi  connu  mon  Père  ;  et  dès  à  présent  vous  le
connaissez, et vous l’avez vu » (Jean 14:6). Mais Christ rassure Ses disciples en
leur déclarant : « je prierai le Père, qui vous donnera un autre Consolateur, pour
demeurer éternellement  avec vous,  l’Esprit  de  vérité,  que le  monde ne peut
recevoir, parce qu’il ne le voit point et ne le connaît point ; mais vous, vous le
connaissez, parce qu’il demeure avec vous, et qu’il sera en vous. Je ne vous laisserai
point orphelins ; je viens à vous » (Jean 14:16-18). Jésus vient en nous par Son
Esprit ! C’est Lui qui le dit ! Il ne s’agit pas d’une autre personne, mais de Jésus Lui-
même, c’est-à-dire, le Père incarné.

Cependant, une seule chose est obligatoire pour demeurer dans Son amour : « Celui
qui a mes commandements, et qui les garde, c’est celui-là qui m’aime ; et celui qui
m’aime sera aimé de mon Père, et je l’aimerai, et je me ferai connaître à lui. Judas,



non pas l’Iscariote, lui dit : Seigneur, d’où vient que tu te feras connaître à nous, et
non pas au monde ? Jésus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole,
et mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez
lui » (Jean 14:21-23). « Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous,
et que votre joie soit accomplie. Mon commandement, c’est que vous vous aimiez les
uns les autres, comme je vous ai aimés, » conclut Jésus, dans Jean 15:11-12. « Il y a
plusieurs demeures dans la maison de mon Père ; si cela n’était pas, je vous l’aurais
dit. Je vais vous préparer une place. Et quand je serai parti, et que je vous aurai
préparé une place, je reviendrai, et vous prendrai avec moi, afin qu’où je serai,
vous y soyez aussi. Et vous savez où je vais, et vous en savez le chemin » (Jean
14:2-4).

Alors, demeurons fermes dans ce que nous avons appris. Dans 2 Timothée 3:14-15,
Paul déclare à son jeune évangéliste : « Pour toi, demeure ferme dans les choses que
tu as apprises, et dont tu as été assuré, sachant de qui tu les as apprises, et que dès
l’enfance tu connais les saintes lettres, qui peuvent t’instruire pour le salut, par la
foi qui est en Jésus-Christ. »  Cette exhortation encourageante de Paul se trouve
insérée au sein de choses prophétiques décourageantes prédites pour les derniers
temps. « Or, sache que dans les derniers jours il y aura des temps difficiles. Car les
hommes seront épris d’eux-mêmes, aimant l’argent, vains, orgueilleux, médisants,
rebelles à pères et à mères, ingrats, impies, sans affection naturelle, implacables,
calomniateurs, intempérants, cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, emportés,
enflés d’orgueil, aimant la volupté plutôt que Dieu » (2 Timothée 3:1-4).

Nous entrons vraiment dans ces derniers jours et, si non, nous ferions bien d’être
alertes pour reconnaître les signes de ces temps. Cette description semble illustrer
avec précision les temps dans lesquels nous vivons présentement. Elle semble nous
décrire  les  croyances  et  les  pratiques  des  humanistes  modernes,  incluant  les
hommes religieux : « Ayant l’apparence de la piété, mais en ayant renié la force.
Éloigne-toi aussi de ces gens-là » (2 Timothée 3:5). Et il y a peu d’espoir que la
situation s’améliore, car : « tous ceux qui veulent vivre selon la piété en Jésus-Christ,
seront persécutés. Mais les hommes méchants et les imposteurs iront en empirant,
séduisant et étant séduits » (2 Timothée 3:12-13). Devrons-nous trembler, ou peut-
être faire des compromis et même nous replier devant ces puissants séducteurs
persuasifs ? Non, nous devrons continuer ! Il faut continuer à croire et à obéir à la



Parole de Dieu. Même dans les temps sombres, les Saintes Écritures peuvent nous 
instruire pour le salut, par la foi qui est en Jésus-Christ.

Car,  toute  l’Écriture  est  divinement  inspirée  et  utile  pour  enseigner,  pour
convaincre, pour corriger, pour former à la justice ; afin que l’homme de Dieu soit
accompli et propre à toute bonne œuvre. Paul lui-même nous a donné un exemple
inspirant de patience pour faire le bien dans des conditions de grandes épreuves,
persévérant dans les bonnes œuvres, cherchent la gloire, l’honneur et l’immortalité.
Attendant sa propre mort dans un donjon, il a demandé à Timothée : « Quand tu
viendras,  apporte le manteau que j’ai  laissé à Troas chez Carpus,  et  les livres,
principalement les parchemins » (2 Timothée 4:13). Il voulait étudier jusqu’à la fin
pour se préparer. Que Dieu nous donne la force de continuer, de rester près de Lui,
de demeurer avec les frères et les sœurs dans la foi et de rester debout dans Sa
vérité, dans ces derniers temps.

Rappelons-nous toujours qu’un échec pour Adam, devient force pour Christ. Dans
Romains  5:18  Paul,  déclare  :  «  Ainsi  donc,  comme un seul  péché  a  valu  la
condamnation à tous les hommes, de même par une seule justice tous les hommes
recevront la justification qui donne la vie. » Lorsqu’Adam s’est rebellé contre Dieu,
il a expérimenté plusieurs choses nouvelles, des choses qui ont hanté l’humanité
depuis ce temps. Mais toutes ces choses ont été expérimentées par Christ d’une
manière intense alors que Jésus a agi comme Rédempteur d’une humanité déchue
ainsi que d’une création pleine de malédictions.

Adam n’avait jamais vu ou expérimenté la mort, jusqu’au moment où il s’est fait
dire  :  « Mais,  quant  à  l’arbre  de la  connaissance du bien et  du mal,  tu  n’en
mangeras point ; car au jour où tu en mangeras, certainement tu mourras »
(Genèse 2:17). Cependant, après avoir mangé de l’arbre défendu, Dieu lui dit, dans
Genèse 3:19 : « Tu mangeras le pain à la sueur de ton visage, jusqu’à ce que tu
retournes  dans  la  terre,  d’où  tu  as  été  pris  ;  car  tu  es  poussière,  et  tu
retourneras dans la poussière. » Adam et Ève furent créés nus, comme nous pouvons
le constater dans Genèse 2:25 : « Or Adam et sa femme étaient tous deux nus, et ils
n’en avaient point honte. » Mais le péché a tendance à tordre ou à déformer tout.
« Et les yeux de tous deux s’ouvrirent ; et ils connurent qu’ils étaient nus ; et ils
cousirent des feuilles de figuier, et se firent des ceintures » (Genèse 3:7). Pourtant,



avant de pécher, ils n’en avaient point honte.

Avant de pécher, Adam et Ève ne connaissaient que des bénédictions. « Et Dieu les
bénit  ;  et  Dieu  leur  dit  :  Croissez  et  multipliez,  et  remplissez  la  terre,  et
l’assujettissez, et dominez sur les poissons de la mer et sur les oiseaux des cieux, et
sur tout animal qui se meut sur la terre. Et Dieu dit : Voici je vous ai donné toute
herbe portant semence, qui est à la surface de toute la terre, et tout arbre qui a en
soi du fruit d’arbre portant semence ; ce sera votre nourriture » (Genèse 1:28-29).
Mais la malédiction universelle a suivi. Ils avaient connu la joie, mais là, ils n’ont
connu que la peine et la séparation. « Et l’Éternel Dieu le fit sortir du jardin d’Éden,
pour cultiver la terre d’où il avait été pris » (v. 23).

Ils ont vécu dans un magnifique jardin. « Et l’Éternel Dieu planta un jardin en Éden
du côté de l’Orient, et y mit l’homme qu’il avait formé. Et l’Éternel Dieu fit germer
du sol toute sorte d’arbres agréables à la vue, et bons à manger, et l’arbre de vie
au milieu du jardin, et l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Et un fleuve
sortait d’Éden pour arroser le jardin ; et de là il se divisait et formait quatre bras »
(Genèse 2:8-10). Tandis que là : « il te produira des épines et des chardons ; et tu
mangeras l’herbe des champs » (Genèse 3:18). Avant le péché : « l’Éternel Dieu prit
donc  l’homme et  le  plaça  dans  le  jardin  d’Éden,  pour  le  cultiver  et  pour le
garder » (Genèse 2:15 ». Tandis que maintenant : « Tu mangeras le pain à la sueur
de ton visage, jusqu’à ce que tu retournes dans la terre » (Genèse 3:19).

Dieu : « chassa donc l’homme ; et il plaça à l’orient du jardin d’Éden les chérubins et
la lame d’épée flamboyante, pour garder le chemin de l’arbre de vie » (Genèse
3:24). Et la violence a commencé à régner : « Et Caïn parla à Abel, son frère. Et
comme ils étaient aux champs, Caïn s’éleva contre Abel son frère, et le tua » (Genèse
4:8). Et la violence s’est poursuivie jusqu’à ce que : « la terre  [soit] corrompue
devant Dieu, et [que] la terre [soit] remplie de violence. Et Dieu regarda la terre, et,
voici, elle était corrompue ; car toute chair avait corrompu sa voie sur la terre »
(Genèse 6:11-12). Les grossesses des femmes devaient être initialement agréables,
mais, après le péché, « Dieu dit à la femme : J’augmenterai beaucoup ta peine et ta
grossesse ; tu enfanteras des enfants avec douleur, et tes désirs se tourneront vers
ton mari, et il dominera sur toi, » nous dit Genèse 3:16.



Voilà pourquoi Jésus, afin de racheter l’humanité entière, a dû expérimenter la mort
sur la croix. « La méchanceté fut à son comble lorsque ceux qui le regardaient
mourant sur la croix : emplirent donc de vinaigre une éponge, et l’ayant mise
autour d’une tige d’hysope, ils la lui présentèrent à la bouche. Et quand Jésus eut
pris le vinaigre,  il  dit  :  Tout est accompli.  Et ayant baissé la tête,  il  rendit
l’esprit » (Jean 19:29-30). Cependant, par Sa résurrection, Jésus a vaincu la mort.
« Car il faut que ce corps corruptible soit revêtu de l’incorruptibilité, et que ce corps
mortel soit revêtu de l’immortalité. Or, quand ce corps corruptible aura été revêtu
de l’incorruptibilité, et que ce corps mortel aura été revêtu de l’immortalité, alors
cette parole de l’Écriture sera accomplie : La mort est engloutie en victoire. O
mort ! où est ton aiguillon ? O enfer ! où est ta victoire ? Or, l’aiguillon de la mort,
c’est le péché ; et la puissance du péché, c’est la loi. Mais grâces soient rendues à
Dieu, qui nous a donné la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ. C’est pourquoi,
mes frères bien-aimés, soyez fermes, inébranlables, abondant toujours dans l’œuvre
du Seigneur,  sachant  que votre travail  n’est pas vain  dans le  Seigneur »  (1
Corinthiens 15:53-58).

Jésus a expérimenté la nudité. Dans Jean 19:23-24, nous lisons : « Après que les
soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses habits, et ils en firent quatre parts, une
part pour chaque soldat ; ils prirent aussi la robe ; mais la robe était sans couture,
d’un seul tissu, depuis le haut. Ils dirent donc entre eux : Ne la partageons pas,
mais tirons au sort à qui l’aura ; afin que fût accomplie cette parole de l’Écriture : Ils
se sont partagés mes vêtements, et ils ont tiré au sort ma robe. Ainsi firent les
soldats. » Cette parole fut prophétisée par David, dans Psaume 22:19, lorsqu’il a
déclaré : « Ils partagent entre eux mes vêtements ; ils tirent ma robe au sort. »
« Christ nous a rachetés de la malédiction de la loi, quand Il a été fait malédiction
pour nous ; (car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois ;) afin que la
bénédiction d’Abraham se répandît sur les Gentils par Jésus-Christ, et que nous
reçussions par la foi l’Esprit qui avait été promis, » déclare Galates 3:13-14.

« Méprisé, délaissé des hommes, homme de douleurs et connaissant la souffrance ;
comme un homme devant qui on se couvre le visage ; si méprisé que nous n’en
faisions aucun cas. Cependant il a porté nos maladies, et il s’est chargé de nos
douleurs ; et nous, nous pensions qu’il était frappé de Dieu, battu et affligé. Mais il
était meurtri pour nos péchés, et frappé pour nos iniquités ; le châtiment qui



nous apporte la paix est tombé sur lui, et par sa meurtrissure nous avons la
guérison » (Esaïe 53:3-5). « Or, depuis la sixième heure, il y eut des ténèbres sur
tout le pays, jusqu’à la neuvième heure. Et vers la neuvième heure, Jésus s’écria
d’une voix forte, en disant : Éli, Éli, lama sabachthani ? c’est-à-dire : Mon Dieu, mon
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » (Matthieu 27:45-46). Pendant trois heures,
Jésus souffrit en silence, ayant été fait péché à notre place.

« Et les soldats ayant tressé une couronne d’épines, la lui mirent sur la tête, et le
vêtirent d’un manteau de pourpre. Et ils lui disaient : Roi des Juifs, nous te saluons ;
et ils lui donnaient des soufflets, » nous dit Jean, dans Jean 19:2-3. Mais lorsque les
soldats : « vinrent à Jésus, voyant qu’il était déjà mort, ils ne lui rompirent point les
jambes. Toutefois un des soldats lui perça le côté avec une lance, et aussitôt il en
sortit du sang et de l’eau » (Jean 19:33-34). Cependant, au-travers Ses souffrances
Jésus  a  surmonté  la  malédiction  établie  et  est  devenu le  Rédempteur de Sa
création.

Et comme résultat, Dieu : « a mis toutes choses sous ses pieds. Car Dieu lui ayant
assujetti toutes choses, n’a rien laissé qui ne lui soit assujetti ; or, nous ne voyons
point encore maintenant que toutes choses lui soient assujetties. Mais nous voyons
couronné de gloire et d’honneur ce Jésus, qui, par la mort qu’il a soufferte, a été
fait un peu inférieur aux anges, afin que par la grâce de Dieu il souffrît la mort pour
tous. En effet, il était convenable que celui pour qui et par qui sont toutes choses,
voulant amener à la gloire plusieurs enfants, rendît parfait le Prince de leur salut,
par les souffrances » (Hébreux 2:8-10). Ce sont de fidèles déclarations.

Dans  1  Timothée  1:14-16,  Paul  déclare  :  «  Et  la  grâce  de  notre  Seigneur  a
surabondé en moi, avec la foi et la charité qui est en Jésus-Christ. Cette parole est
certaine et digne de toute confiance ; c’est que Jésus-Christ est venu au monde pour
sauver les pécheurs, dont je suis le premier. Mais c’est pour cela que j’ai obtenu
miséricorde, afin que Jésus-Christ fît voir, en moi le premier, une parfaite clémence,
pour servir d’exemple à ceux qui croiront en lui, pour la vie éternelle. » Le mot
« fidélité  »,  dans la  Bible,  est  habituellement appliqué,  soit  à  Dieu ou à  ceux,
hommes et femmes, qui demeurent fidèles à leurs paroles et leurs convictions. Or, il
y a au moins huit références dans le Nouveau Testament qui parlent de fidélité.



Six de ces références se trouvent  dans les épîtres pastorales de Paul où il conseille
ses jeunes pasteurs Timothée et Tite.  Voici  les expressions fidèles  de Paul.  (1)
Christ est venu dans le monde pour sauver les pécheurs. (2) Si quelqu’un aspire à
être évêque, il  désire une œuvre excellente (1 Timothée 3:1).  (3) Car l’exercice
corporel est utile à peu de chose ; mais la piété est utile à toutes choses, ayant la
promesse de la vie présente et de celle qui est à venir (1 Timothée 4:8). (4) En effet,
si nous mourons avec lui, nous vivrons aussi avec lui. Si nous souffrons avec lui,
nous régnerons aussi avec lui ; si nous le renions, il nous reniera aussi (Timothée
2:11-12). (5) Cette parole est certaine, et je veux que tu établisses fortement ces
choses,  afin  que ceux qui  ont  cru en Dieu s’appliquent  à  pratiquer les  bonnes
œuvres ; voilà les choses qui sont bonnes et utiles aux hommes (Tite 3:8). Et la
sixième référence est un commandement à chaque évêque d’être : « Attaché à la
véritable doctrine qui doit être enseignée, afin qu’il soit capable, tant d’exhorter,
selon la saine doctrine, que de convaincre ceux qui s’y opposent » (Tite 1:9).

Les deux dernières références se trouvent dans les deux derniers chapitres de la
Bible,  nous indiquant que les paroles de l’Apocalypse sont véritables et  fidèles.
Après avoir annoncé Ses promesses glorieuses à Jean : « Celui qui était assis sur le
trône, dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Puis il me dit : Écris ; car ces
paroles  sont  véritables  et  certaines  »  (Apocalypse  21:5).  Ensuite,  après  sa
magnifique  description  de  la  Cité  Sainte,  l’ange  déclare  :  «  Ces  paroles  sont
certaines et véritables, et le Seigneur, le Dieu des saints prophètes, a envoyé son
ange,  pour  déclarer  à  ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent  arriver  bientôt  »
(Apocalypse 22:6). Toutes les paroles de la Bible sont vraies, mais celles-ci sont
spécifiquement appelées fidèles et méritent notre attention spéciale. La Parole de
Dieu subsiste éternellement au ciel.

Dans Psaume 119:89-90, David déclare : « O Éternel, ta parole subsiste à toujours
dans les cieux. Ta fidélité dure d’âge en âge ; tu as fondé la terre, et elle demeure
ferme. » La plupart de ceux qui lisent régulièrement la Bible sont familiers avec ces
Écritures : « Ainsi en est-il de ma parole, qui sort de ma bouche ; elle ne retourne
pas à moi sans effet, sans avoir fait ce que j’ai voulu, et accompli l’œuvre pour
laquelle je l’ai envoyée » (Esaïe 55:11). Ou bien Matthieu 5:18, où Jésus déclare :
« Car je vous le dis en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient passé, il ne
passera  pas  de  la  loi  un  seul  iota  ou  un seul  trait  de  lettre  que  tout  ne  soit



accompli. » Ou encore, dans Matthieu 24:35, où Jésus a dit : « Le ciel et la terre
passeront, mais mes paroles ne passeront point. »

L’apôtre Pierre a également dit : « Car toute chair est comme l’herbe, et toute la
gloire de l’homme comme la fleur de l’herbe ; l’herbe sèche, et sa fleur tombe ; mais
la parole du Seigneur demeure éternellement ; et c’est cette parole dont la bonne
nouvelle vous a été annoncée » (1 Pierre 1:24-25). Sur ce fondement, David a fait
des promesses additionnelles à son Seigneur, dans Psaumes 119:90-98 : « Ta fidélité
dure d’âge en âge ;  tu as fondé la terre,  et elle demeure ferme. Tout subsiste
aujourd’hui selon tes ordonnances ; car toutes choses te servent. Si ta loi n’eût été
mon  plaisir,  j’eusse  alors  péri  dans  mon  affliction.  Je  n’oublierai  jamais  tes
commandements, car par eux tu m’as fait revivre. Je suis à toi, sauve-moi ; car j’ai
recherché tes commandements. Les méchants m’ont attendu pour me faire périr ;
mais je suis attentif à tes témoignages. J’ai vu des bornes à tout ce qu’il y a de
parfait ; ton commandement est d’une immense étendue. Oh ! combien j’aime ta loi !
C’est ce dont je m’entretiens tout le jour. Tu me rends plus sage que mes ennemis
par tes commandements ; car ils sont toujours avec moi. »

Il parle d’afflictions qui lui ont presque coûté la vie, ainsi que les méchants qui
voulaient le détruire, des choses communes parmi ceux qui veulent obéir à Dieu.
Mais, en dépit des troubles dans sa vie, cet homme de Dieu savait que la fidélité de
Dieu « dure d’âge en âge ;  tu as fondé la terre, et elle demeure ferme. Tout
subsiste aujourd’hui selon tes ordonnances ; car toutes choses te servent » (Psaume
119:90-91),  Les 77 questions que Dieu a posées à Job, dans les chapitres 38 à 41 de
son livre, étaient centrées sur l’évidence de Son contrôle et de Son soin de l’univers.

Cela a motivé David à renouveler ses engagements en se familiarisant avec les
préceptes de Dieu dans un effort continuel à Le rechercher pour ensuite déclarer :
« Je n’oublierai jamais tes commandements, car par eux tu m’as fait revivre. Je suis à
toi, sauve-moi ; car j’ai recherché tes commandements » (Psaume 119:93-94). David
savait  que les méchants continueraient à vouloir  le  détruire et  que les affaires
humaines limitaient ses possibilités d’être parfait. Mais, par contre, il savait que
l’homme de Dieu comprendrait les témoignages de Dieu, puisqu’ils étaient suffisants
pour les appliquer à toutes les situations, lorsqu’il a finalement déclaré : « J’ai vu des
bornes à tout ce qu’il y a de parfait ; Ton commandement est d’une immense



étendue » (Psaume 119:96).

Nous savons également qu’une fois appelé, personne ne pourra nous arracher de Sa
main puissante. Combien plus chaque chrétien devrait-il être motivé de renouveler
ses engagements sur les préceptes divins, surtout dans ces temps difficiles où une
seule étincelle pourrait mettre le feu à toute la terre.

D.443  –  Prêché  dans  toute  la
création

Par Joseph Sakala

Paul nous parle de l’Évangile de Christ, dans Colossiens 1:22-24, et nous assure
que : « Il vous a maintenant réconciliés, dans le corps de sa chair, par sa mort, pour
vous présenter devant lui saints, sans tache et irrépréhensibles ; pourvu que vous
demeuriez fondés dans la foi et inébranlables, n’abandonnant point l’espérance
de l’Évangile que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature sous le ciel,
et  dont  moi,  Paul,  j’ai  été  fait  ministre.  Je  me  réjouis  maintenant  dans  mes
souffrances pour vous, et j’achève de souffrir en ma chair le reste des afflictions de
Christ pour son corps, qui est l’Église. »  Souvent, nous entendons dire par des
chrétiens : « Pourquoi nous exciter tant sur la création, pourquoi ne pas prêcher
simplement l’Évangile ? »

https://moissondeselus.org/doctrine/preche-dans-toute-la-creation/
https://moissondeselus.org/doctrine/preche-dans-toute-la-creation/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2017/07/precher-evangile.jpg


Mais une telle question révèle une fausse connaissance de ce que l’Évangile est, car
l’Évangile consiste, non seulement en l’œuvre rédemptrice de Christ, mais en toute
Sa personne et  en  Son œuvre  aussi.  Le  message de  l’Évangile  éternel,  c’est
d’adorer Celui qui a créé le ciel et la terre, et la mer, et les sources des eaux, tels
que décrits dans Apocalypse 14:6-7 : « Et je vis un autre ange qui volait au milieu du
ciel, portant l’Évangile éternel, pour l’annoncer à ceux qui habitent sur la terre, à
toute nation, et tribu, et langue, et peuple, en disant d’une voix forte : Craignez
Dieu, et lui donnez gloire, car l’heure de son jugement est venue ; et adorez celui
qui a fait le ciel, la terre, la mer, et les sources des eaux. »

Ailleurs, l’Évangile inclut Son Royaume à venir également, comme dans Matthieu
4:23 où :  « Jésus allait  par toute la Galilée,  enseignant dans leurs synagogues,
prêchant l’évangile du royaume de Dieu, et guérissant toutes sortes de maladies et
toutes sortes de langueurs parmi le peuple. » De la création à la rédemption, jusqu’à
l’ultime restauration de toutes choses, car tout fait partie de la bonne nouvelle de
l’œuvre  et  de  la  personne de  Christ.  Nous  voyons  dans  certains  passages  que
l’Évangile fut prêché à toute créature ou, mieux traduit, à toute création. Alors, quel
était le message de l’Évangile dont Paul était si jaloux ?

Il était respectueusement emballé par Christ qui, dans Colossiens 1:15, est présenté
ainsi : « C’est lui qui est l’image du Dieu invisible, le premier-né de toutes les
créatures. » Parfaitement Dieu : « Car il a plu à Dieu de faire habiter toute plénitude
en lui ; et de réconcilier par lui toutes choses avec soi, ayant donné la paix, par le
sang de sa croix, tant aux choses qui sont sur la terre qu’à celles qui sont dans les
cieux » (Colossiens 1:19-20). Jésus est le Créateur de toutes choses, physiques et
spirituelles : « Car c’est en lui qu’ont été créées toutes choses dans les cieux et sur
la terre, les visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les dominations, soit les
principautés, soit les puissances. Tout a été créé par lui et pour lui » (Colossiens
1:16). Et Jésus continue de maintenir Sa création : « Il est avant toutes choses, et
toutes choses subsistent par lui » (Colossiens 1:17). Il mène Son Église, lui assurant
la victoire sur la mort : « Et c’est lui qui est la tête du corps de l’Église ; il est le
commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne le premier rang en
toutes choses » (Colossiens 1:18).

Il  est  le  Rédempteur,  le  sacrifice  parfait  pour  les  péchés.  Son  but  est  :  «  de



réconcilier par lui toutes choses avec soi, ayant donné la paix, par le sang de sa
croix, tant aux choses qui sont sur la terre qu’à celles qui sont dans les cieux. Vous
aussi, qui étiez autrefois éloignés, et ennemis par vos pensées et vos mauvaises
œuvres, Il vous a maintenant réconciliés, dans le corps de sa chair, par Sa mort,
pour vous présenter devant lui saints, sans tache et irrépréhensibles » (Colossiens
1:20-22).  Et,  éventuellement,  Jésus va restaurer toute la création dans son état
original, lors de Son avènement. Au fur et à mesure que nous reconnaissons et
croyons les enseignements de Sa Parole, sur la Bonne Nouvelle de la création à la
restauration de tout, nous pouvons continuer à être victorieux dans la foi établie par
notre Créateur.

Jésus nous déclare : « Comme mon Père m’a aimé, je vous ai aussi aimés ; demeurez
dans mon amour. Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon
amour, comme j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure dans son
amour. Je vous ai dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous, et que votre joie
soit accomplie. Mon commandement, c’est que vous vous aimiez les uns les autres,
comme je vous ai aimés » (Jean 15:9-12). L’expression « se faire plaisir » n’est
jamais mentionnée dans la Bible et « maintenir » est seulement utilisé en référence à
l’hospitalité. Des activités comme faire bombance ou faire ripaille reçoivent plutôt de
la condamnation dans les Écritures sauf pour des petits enfants au jeu. Pourtant, de
nos jours,  plusieurs églises ou organisations religieuses mettent une abondance
d’emphase sur les divertissements et les spectacles pour attirer leurs membres,
spécialement les plus jeunes.

C’est leur façon d’attirer leurs fidèles pour le Seigneur, disent-ils. C’est peut-être
ainsi, mais c’est bizarre que ni le Seigneur, ni les apôtres, ni les prophètes ne nous
l’aient dit dans la Parole de Dieu. Est-ce un programme gardé en réserve par Jésus
spécialement pour les jeunes gens de cette génération ? En réalité, les véritables
chrétiens ont quelque chose de bien meilleur et de plus durable que de se divertir et
avoir du plaisir en ce bas-monde. Dieu nous déclare que : « Le cœur joyeux vaut un
remède ; mais l’esprit abattu dessèche les os » (Proverbes 17:22). Alors que la Bible
n’utilise jamais le mot « plaisir », on y trouve plusieurs mentions de la joie. En voici
quelques uns :

Dans Jérémie 15:15-16, le prophète déclare : « Tu sais tout, ô Éternel ! Souviens-toi



de moi, visite-moi, venge-moi de mes persécuteurs ! Ne m’enlève pas, en différant ta
colère ; reconnais que je souffre l’opprobre pour toi ! Dès que j’ai trouvé tes paroles,
je les ai dévorées ; et tes paroles sont la joie et l’allégresse de mon cœur. Car
ton nom est invoqué sur moi, Éternel, Dieu des armées ! » L’apôtre Pierre nous dit :
« Afin que l’épreuve de votre foi, plus précieuse que l’or périssable, qui pourtant est
éprouvé par le feu, vous tourne à louange, à honneur et à gloire, lors de l’avènement
de Jésus-Christ, que vous aimez, sans l’avoir connu, en qui vous croyez, sans le voir
encore, et vous vous réjouissez d’une joie ineffable et glorieuse, remportant le
prix de votre foi, le salut de vos âmes » (1 Pierre 1:7-9).

Et dans Néhémie 8:9-10 : « Et Néhémie, le gouverneur, Esdras, sacrificateur et
scribe, et les Lévites, qui instruisaient le peuple, dirent au peuple : Ce jour est
consacré à l’Éternel notre Dieu ; ne vous affligez pas, et ne pleurez pas ; car tout le
peuple pleurait en entendant les paroles de la loi. Et ils leur dirent : Allez, mangez
des viandes grasses, et buvez du vin doux, et envoyez des portions à ceux qui n’ont
rien d’apprêté, car ce jour est consacré à notre Seigneur ; ne soyez donc point
affligés, car la joie de l’Éternel est votre force. » Nous devrions nous rappeler
continuellement que Jésus, au-travers de Ses paroles, partage Sa joie avec nous afin
que notre joie soit complète.

Suivons Jésus dans Luc 17:11-19. « Comme il allait à Jérusalem, il passait par le
milieu de la Samarie et de la Galilée. Et entrant dans un bourg, il rencontra dix
hommes lépreux, qui se tenaient éloignés ; et ils s’écrièrent : Jésus, Maître, aie
pitié de nous ! Les ayant vus, il leur dit : Allez, et montrez-vous aux sacrificateurs. Et
il arriva qu’en s’en allant, ils furent nettoyés. Et l’un d’eux, voyant qu’il était guéri,
revint glorifiant Dieu à haute voix. Et il se jeta aux pieds de Jésus, le visage contre
terre, lui rendant grâces. Or, il était Samaritain. Jésus, prenant la parole, dit : Tous
les dix n’ont-ils pas été guéris ? Où sont donc les neuf autres ? Il ne s’est trouvé que
cet étranger qui soit revenu donner gloire à Dieu. Alors il lui dit : Lève-toi, va, ta foi
t’a guéri. »

Pourtant, Jésus avait guéri les dix, mais seulement un a eu la reconnaissance de
revenir vers Jésus pour le remercier de Sa merveilleuse délivrance. Nous sommes
en premier lieu étonnés par l’ingratitude des neuf autres, jusqu’au moment où nous
réalisons que pas plus de dix pourcent de ceux qui connaissent Jésus, prennent le



temps de Le remercier pour leurs bénédictions innombrables quotidiennes, comme
la vie, la liberté, la nourriture, un abri, la santé, la famille et spécialement un accès à
la Bible et Son offre gratuit du salut, don de loin plus grand que la guérison
spéciale reçue par les dix lépreux. Eux avaient reçu le nettoyage extérieur du corps,
tandis que celui qui est revenu vers Jésus avait reçu le nettoyage intérieur de son
âme lorsque le Seigneur lui dit : Lève-toi, va, ta foi t’a guéri.

Ces paroles prononcées par Jésus se trouvent à quatre autres endroits  dans le
Nouveau Testament. Dans Matthieu 9:20-22 : « une femme qui était malade d’une
perte de sang depuis douze ans, s’approcha par-derrière, et toucha le bord de son
vêtement, car elle disait en elle-même : Si seulement je touche son vêtement, je serai
guérie. Jésus, s’étant retourné et la regardant, lui dit : Prends courage, ma fille ! ta
foi t’a guérie. Et cette femme fut guérie dès cette heure-là. » Dans Marc 10:46-53,
un : « aveugle, était assis auprès du chemin, demandant l’aumône. Et ayant entendu
que c’était Jésus de Nazareth qui passait, il se mit à crier et à dire : Jésus, fils de
David, aie pitié de moi ! Et plusieurs le reprenaient, pour le faire taire ; mais il criait
encore plus fort : Fils de David, aie pitié de moi ! Et Jésus s’étant arrêté, dit qu’on
l’appelât. Ils appelèrent donc l’aveugle, et lui dirent : Prends courage, lève-toi, il
t’appelle. Et jetant son manteau, il se leva et vint vers Jésus. Alors Jésus, prenant la
parole, lui dit : Que veux-tu que je te fasse ? Et l’aveugle lui répondit : Maître, que
je recouvre la vue. Et Jésus lui dit : Va, ta foi t’a guéri. Et aussitôt il recouvra la
vue, et il suivait Jésus dans le chemin. »

Lors d’une autre occasion, une femme se tenant derrière, aux pieds de Jésus en
pleurant, se mit à Lui arroser les pieds de ses larmes et elle les essuyait avec les
cheveux de sa tête ; elle lui baisait les pieds et les oignait de parfum. « Alors, se
tournant vers la femme, il dit à Simon : Vois-tu cette femme ? Je suis entré dans ta
maison, et tu ne m’as point donné d’eau pour me laver les pieds ; mais elle a arrosé
mes pieds de larmes, et les a essuyés avec ses cheveux. Tu ne m’as point donné de
baiser ; mais elle, depuis que je suis entré, n’a cessé de me baiser les pieds. Tu n’as
pas oint ma tête d’huile ; mais elle a oint mes pieds d’une huile odoriférante. C’est
pourquoi je te le dis, ses péchés, qui sont en grand nombre, lui ont été pardonnés ;
car elle a beaucoup aimé ; mais celui à qui on pardonne peu, aime peu. Puis il dit à
la femme : Tes péchés te sont pardonnés. Et ceux qui étaient à table avec lui se
mirent à dire en eux-mêmes : Qui est celui-ci, qui même pardonne les péchés ?



Mais il dit à la femme : Ta foi t’a sauvée ; va-t’en en paix » (Luc 7:44-50).

Ce mot grec sozo, qui veut dire « sauver » paraît plusieurs autres fois. Par exemple :
« C’est pourquoi aussi il peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu
par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur, » que nous trouvons
dans Hébreux 7:25. Dix lépreux furent guéris, mais seulement un fut sauvé. Et la
preuve de son salut s’est manifestée par sa foi en Christ et par sa gratitude,
donnant gloire à Dieu. « Rendez grâces toujours pour toutes choses à Dieu le
Père,  au  nom de notre  Seigneur  Jésus-Christ  »  (Éphésiens  5:20).  Ceux qui  ne
rendent pas grâces à Dieu pour toutes choses reçues, font partie du 90 % qui n’ont
pas encore compris que Dieu demande ces choses pour Se former des élus.

Même dans nos prières, l’humilité doit primer avant tout. Jésus Lui-même nous dit :
« Mais toi, quand tu pries, entre dans ton cabinet, et ayant fermé ta porte, prie ton
Père qui est dans ce lieu secret ; et ton Père qui voit dans le secret te le rendra
publiquement.  Or,  quand vous priez,  n’usez pas de vaines redites,  comme les
païens [qui récitent le rosaire, par exemple] ; car ils croient qu’ils seront exaucés
en parlant beaucoup. Ne leur ressemblez donc pas ; car votre Père sait de quoi
vous avez besoin, avant que vous lui demandiez » (Matthieu 6:6-8). Dans Matthieu
6:1, Jésus S’adresse à beaucoup d’individus lorsqu’Il déclare : « Prenez garde de ne
pas faire votre aumône devant les hommes, afin d’en être vus ; autrement vous
n’en aurez point de récompense de votre Père qui est aux cieux. »

Ayant dit  cela,  Jésus utilise maintenant le singulier en S’adressant à ceux qui
voudraient devenir Ses disciples. Au sujet de l’aumône, dans Matthieu 6:2-4, Jésus
déclare : « Quand donc tu feras l’aumône, ne fais pas sonner la trompette devant
toi, comme font les hypocrites dans les synagogues et dans les rues, afin qu’ils en
soient  honorés  des  hommes.  Je  vous  dis  en  vérité  qu’ils  reçoivent  leur
récompense. Mais quand tu fais l’aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que
fait ta droite ; afin que ton aumône se fasse en secret ; et ton Père qui voit dans le
secret te le rendra publiquement. » Ensuite, au sujet de la prière, Jésus nous dit
ceci : « Et quand tu prieras, ne fais pas comme les hypocrites ; car ils aiment à
prier en se tenant debout dans les synagogues et aux coins des rues [ou devant un
mur de lamentations], afin d’être vus des hommes. Je vous dis en vérité qu’ils
reçoivent leur récompense. Mais toi, quand tu pries, entre dans ton cabinet, et



ayant fermé ta porte, prie ton Père qui est dans ce lieu secret ; et ton Père qui voit
dans le secret te le rendra publiquement » (Matthieu 6:5-6).

Quand un chrétien jeûne, c’est un acte personnel entre le chrétien et Son Dieu. Dans
Matthieu 6:17-18, Jésus nous dit : « Mais toi, quand tu jeûnes, oins ta tête et lave ton
visage ; afin qu’il ne paraisse pas aux hommes que tu jeûnes, mais seulement à
ton Père qui est présent en secret  ;  et  ton Père qui  voit  dans le  secret  te
récompensera publiquement. » Regardez de quelle façon Jésus veut nous voir prier :
« Vous donc priez ainsi : Notre Père qui es aux cieux, ton nom soit sanctifié ; ton
règne  vienne  ;  Ta  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme au  ciel  ;  donne-nous
aujourd’hui notre pain quotidien ; pardonne-nous nos péchés, comme aussi nous
pardonnons à ceux qui nous ont offensés, Et ne nous induis point en tentation,
mais délivre-nous du Malin ; car à toi appartiennent le règne, la puissance, et la
gloire à jamais. Amen ! » (Matthieu 6:9-13).

Il  devient  évident  que  Notre  Seigneur  met  beaucoup  d’emphase  sur  le  fait
d’accomplir  ces  choses  en  privé.  Car  donner  des  aumônes  ainsi  que  jeûner
publiquement est souvent fait pour bien paraître devant les hommes ainsi que pour
avoir l’air très spirituel. Mais Jésus nous déclare qu’ils reçoivent leur récompense.
La prière en publique n’est certes pas à dédaigner surtout entre frères et sœurs
dans une assemblée, lorsque quelqu’un prie tout haut au nom de tous les autres
membres  de  l’assemblée.  Mais  si  quelqu’un  s’affiche  devant  tout  le  monde  en
apparaissant prier son Dieu en silence afin de démontrer sa grande piété à tous,
cette prière ne vaut pas grand-chose, même si le prieur reçoit sa récompense en
voyant les regards admiratifs des autres qui le prennent pour un grand saint.

Jésus a également profité de l’occasion afin de donner un modèle de prière dans
Matthieu 6:9-13. Mais notez ce que Jésus ajoute : « Car si vous pardonnez aux
hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi. Mais si vous
ne pardonnez pas aux hommes leurs offenses, votre Père ne pardonnera pas
non plus les vôtres. »

Prêcher le pardon, c’est bien, mais si vous n’êtes pas capables de pardonner aux
autres, cessez de faire l’hypocrite. À Timothée, Paul lui dit : « Je t’en conjure donc
devant Dieu et devant le Seigneur Jésus-Christ, qui doit juger les vivants et les



morts, lors de son apparition et de son règne, prêche la Parole, insiste en temps
et hors de temps, reprends, censure, exhorte en toute patience, et en instruisant
» (2 Timothée 4:1-2). La charge de Paul à son jeune évangéliste, juste avant son
martyr, était fortement requise des chrétiens de son temps, à cause des persécutions
et de l’apostasie de certains individus. Et ses paroles sont encore plus appropriées
aujourd’hui.

L’admonition  «  d’insister  en  temps  »  mérite  une  note  spéciale.  Le  mot  grec
ephistemi  est traduit de façons variées, comme « sois présent », ou « sois à la
portée », c’est-à-dire, sois toujours prêts. L’idée est simplement d’être là, faisant ce
qu’il faut faire, au moment où c’est nécessaire. Dans ce contexte particulier, Paul
veut dire que la responsabilité du chrétien est d’être là, avec les Paroles de Dieu,
pour exhorter avec doctrine, reprendre et même censurer en toute patience, en
instruisant, même lorsque nous sommes refoulés par celui qui nous écoute. Aux
Colossiens, Paul a déclaré : « Que votre parole soit toujours accompagnée de grâce,
et assaisonnée de sel, de manière que vous sachiez répondre à chacun comme il
faut » (Colossiens 4:6).

Cette charge de Paul s’applique, non seulement lorsque nous sommes en devoir,
pour ainsi dire, mais en tout temps. Le chrétien doit toujours être prêt lorsque Dieu
lui demande de servir. Paul pouvait bien nous placer une telle charge, car lui-même
nous a servi d’exemple. « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai
gardé la foi. Au reste, la couronne de justice m’est réservée, le Seigneur, le juste
juge, me la donnera en ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous
ceux qui auront aimé son avènement » (2 Timothée 4:7-8). Donc, il pouvait bien dire
à Timothée : « Pour toi, tu as suivi ma doctrine, ma conduite, mon dessein, ma foi,
ma patience, ma charité, ma constance, mes persécutions et mes afflictions, comme
celles qui me sont arrivées à Antioche, à Iconium, à Lystre. Quelles persécutions j’ai
supportées ! Et le Seigneur m’a délivré de toutes » (2 Timothée 3:10-11). « Car pour
moi, je vais être immolé, et le temps de mon départ approche, » nous dit Paul, dans
2 Timothée 4:6. Il était prêt à mourir comme il l’a toujours été pour parler au nom
du Seigneur.

Paul était convaincu que : « La justice produira la paix, et le fruit de la justice sera le
repos et la sûreté pour toujours » (Esaïe 32:17). L’exposition de la droiture dans le



Nouveau Testament rend clairement que nous, qui avons reçu le travail de prêcher
la droiture de Christ par la foi, sommes devenus Ses ambassadeurs. « Nous faisons
donc la fonction d’ambassadeurs pour Christ, comme si Dieu exhortait par nous ;
et nous vous supplions au nom de Christ : Soyez réconciliés avec Dieu ! Car Celui
qui n’a point connu le péché, il l’a traité en pécheur pour nous, afin que nous,
nous devenions justes de la justice de Dieu en Lui » (2 Corinthiens 5:20-21). « Or,
le salaire de celui qui travaille, est regardé, non comme une grâce, mais comme une
dette. Mais pour celui qui ne travaille point, mais qui croit en celui qui justifie le
pécheur, sa foi lui est imputée à justice » (Romains 4:4-5).

Ainsi, le salut devient la possession magnifique de ceux dont le travail de Christ
leur est imputé par la foi. Par contre, l’assurance du salut, accompagnée de la paix
dans le cœur, n’est expérimentée que par ceux qui sont sauvés et qui pratiquent et
marchent avec le Seigneur quotidiennement. « Cependant, nous attendons de vous,
bien-aimés,  de  meilleures  choses,  et  qui  conduisent  au  salut,  quoique  nous
parlions ainsi. Car Dieu n’est pas injuste, pour oublier votre œuvre et le travail de
la charité que vous avez fait paraître pour son nom, ayant assisté et assistant les
Saints.  Or,  nous désirons que chacun de vous fasse voir  la  même ardeur pour
conserver, jusqu’à la fin, la pleine certitude de l’espérance ; afin que vous ne
deveniez pas paresseux, mais que vous imitiez ceux qui, par la foi et par la patience,
héritent des promesses » (Hébreux 6:9-12).

Nous pouvons savoir, en effet, que nous sommes sauvés simplement au-travers notre
foi en Son travail et en Sa parole. Regardons ce que l’apôtre  nous dit, dans 1 Jean
5:13-14 : « Je vous ai écrit ces choses, à vous qui croyez au nom du Fils de Dieu,
afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, et afin que vous croyiez au
nom du Fils de Dieu. Et la confiance que nous avons en lui, c’est que, si nous
demandons quelque chose selon sa volonté, il nous exauce. » Cependant, afin
de savoir si notre foi est réelle, Dieu nous a donné ce petit test. Dans 1 Jean 2:3-6,
l’apôtre déclare : « par ceci nous savons que nous l’avons connu, savoir, si nous
gardons ses commandements. Celui qui dit : Je l’ai connu, et qui ne garde point ses
commandements, est un menteur, et la vérité n’est point en lui. Mais pour celui qui
garde sa parole, l’amour de Dieu est véritablement parfait en lui, et à cela nous
connaissons que nous sommes en lui. Celui qui dit qu’il demeure en lui, doit aussi
marcher comme il a marché lui-même. »



C’est sûrement notre assurance de salut et un avant-goût de Sa gloire divine !
Car : « c’est Lui qui est la tête du corps de l’Église ; il est le commencement, le
premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne le premier rang en toutes choses. Car
il a plu à Dieu de faire habiter toute plénitude en lui ; et de réconcilier par lui
toutes choses avec soi, ayant donné la paix, par le sang de sa croix, tant aux
choses qui sont sur la terre qu’à celles qui sont dans les cieux » (Colossiens 1:18-20).
La résurrection de Christ n’est pas moins cruciale à l’Évangile que la mort de
Christ. Si Jésus n’est pas ressuscité des morts : « Ceux donc qui sont morts en
Christ, sont aussi perdus. Si nous n’avons d’espérance en Christ que pour cette vie
seulement,  nous  sommes  de  tous  les  hommes  les  plus  misérables.  Mais
maintenant, Christ est ressuscité, et il est devenu les prémices de ceux qui sont
morts, » nous confirme Paul, dans 1 Corinthiens 15:18-20.

La résurrection de Christ nous assure d’abord de notre justification. En parlant de la
foi  d’Abraham et  la  droiture  de  Dieu  envers  lui,  Paul  nous  écrit  :  «  Étant
pleinement persuadé que ce qu’il promet, il peut aussi l’accomplir. C’est pourquoi
cela lui fut imputé à justice. Or, ce n’est pas seulement pour lui qu’il est écrit que
cela lui fut imputé ; mais c’est aussi pour nous, à qui cela sera aussi imputé, pour
nous qui croyons en Celui qui a ressuscité des morts Jésus notre Seigneur,
Lequel a été livré pour nos offenses, et qui est ressuscité pour notre justification »
(Romains 4:21-25). Dieu a déployé en nous Sa puissance afin que nous puissions Le
servir efficacement au-travers de la résurrection de Jésus.

« Qu’il éclaire les yeux de votre entendement ; afin que vous connaissiez quelle est
l’espérance à laquelle vous êtes appelés, et quelles sont les richesses de la gloire de
son héritage dans les saints  ;  et  quelle  est,  envers  nous qui  croyons,  l’infinie
grandeur de sa puissance, conformément à l’efficacité du pouvoir de sa force, qu’il a
déployée en Christ, quand il l’a ressuscité des morts, et qu’il l’a fait asseoir à Sa
droite dans les lieux célestes, » nous dit Paul, dans Éphésiens 1:18-20. Dans Son état
glorifié, Christ continue Son ministère en nous. « Puis donc que nous avons un grand
souverain Sacrificateur, qui a traversé les cieux, Jésus, le Fils de Dieu, retenons
ferme notre profession. Car nous n’avons pas un souverain Sacrificateur qui ne
puisse compatir à nos infirmités, au contraire, il a été éprouvé en toutes choses,
comme nous, mais sans péché. Allons donc avec confiance au trône de la grâce,
afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, pour être secourus dans le temps



convenable » (Hébreux 4:14-16).

Finalement, la résurrection de Christ nous confirme qu’un jour nous aussi serons
ressuscités, si nous mourons avant Son retour. « Sachant que celui qui a ressuscité
le Seigneur Jésus, nous ressuscitera aussi par Jésus, et nous fera comparaître avec
vous » (2 Corinthiens 4:14). Reculons un peu  dans le temps et allons voir ce que
Dieu nous dit de Satan, dans Genèse 3:14-15 : « Alors l’Éternel Dieu dit au serpent :
Puisque tu as fait cela, tu seras maudit entre toutes les bêtes et entre tous les
animaux des champs ; tu marcheras sur ton ventre, et tu mangeras la poussière tous
les jours de ta vie. Et je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité
et sa postérité : celle-ci t’écrasera la tête, et toi tu la blesseras au talon. »
Lorsqu’Adam  et  Ève  se  sont  rebellés  contre  Dieu,  Dieu  avait  prononcé  une
malédiction épouvantable sur toute Sa création, et non seulement sur les humains. À
partir de cet instant-là, la mort fut attachée à tout. Mais au même moment, Dieu a
prédit la venue d’un Rédempteur qui rétablirait toutes choses.

Et ce Rédempteur serait nul autre que Christ. « Car le Fils de l’homme est venu, non
pour  être  servi,  mais  pour  servir  et  pour  donner  sa  vie  en  rançon  pour
plusieurs » (Marc 10:45). Donc, Jésus est né pour mourir. Dans l’Évangile de Jean,
Christ a identifié plusieurs raisons pour lesquelles Il est né. Considérez ces versets
comme références. D’abord Christ est venu pour offrir la rédemption à tous ceux qui
croiraient en Lui. « Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il a donné son Fils unique,
afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. Car
Dieu n’a point envoyé son Fils dans le monde, pour condamner le monde, mais
afin que le monde soit sauvé par lui » (Jean 3:16-17). Il y a cependant plusieurs
autres aspects sous ce parapluie de rédemption.

Jésus Lui-même a déclaré : « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m’a
envoyé, et d’accomplir Son œuvre » (Jean 4:34). La volonté de Dieu était parfaite,
même dans Son jugement, ainsi que dans Sa résurrection, lorsque Jésus a déclaré :
« Je ne puis rien faire de moi-même, je juge selon que j’entends, et mon jugement est
juste,  car je ne cherche point ma volonté,  mais la volonté du Père qui  m’a
envoyé » (Jean 5:30). Dans Jean 6:40, Jésus a également déclaré : « C’est ici la
volonté de Celui qui m’a envoyé, que quiconque contemple le Fils et croit en lui, ait
la vie éternelle ; et je le ressusciterai au dernier jour. »



Dans Jean 7:15-18, nous découvrons que : « les Juifs étaient étonnés, et disaient de
Jésus : Comment cet homme connaît-il les Écritures, ne les ayant point apprises ?
Jésus leur répondit : Ma doctrine n’est pas de moi, mais de Celui qui m’a envoyé. Si
quelqu’un veut faire la volonté de Dieu, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu,
ou si je parle de mon chef. Celui qui parle de son chef cherche sa propre gloire ;
mais celui qui cherche la gloire de Celui qui l’a envoyé, est digne de foi, et il n’y a
point d’injustice en lui.  »  Plusieurs  aspects  de  l’œuvre  de  Christ  doivent  se
réaliser dans cette vie, car Jésus a déclaré ceci, dans Jean 10:10-11 : « Le larron ne
vient que pour dérober, tuer et détruire ; mais moi, je suis venu, pour que mes
brebis aient la vie, et qu’elles soient dans l’abondance. Je suis le bon berger ; le
bon berger donne sa vie pour ses brebis. »

Son désir premier fut que nous ayons une relation éternelle avec Dieu. « Or, c’est ici
la vie éternelle, qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu, et Jésus-Christ que tu
as envoyé. Je t’ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’ouvrage que tu m’avais donné à
faire. Et maintenant, glorifie-moi, Père, auprès de toi, de la gloire que j’avais
auprès de toi, avant que le monde fût. J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu
m’as donnés du monde ; ils étaient à toi, et tu me les as donnés, et ils ont gardé
ta parole »  (Jean 17:3-6).  Mais Son but premier fut d’amener à son apogée Sa
stratégie de rédemption.

Jésus savait fort bien qu’aucun aspect de Son œuvre ne pouvait avoir effet sans
l’expiation du péché, qui n’était possible que par le sacrifice du sang pour ce péché.
« Nul n’a un plus grand amour que celui qui donne sa vie pour ses amis. Vous serez
mes amis, si vous faites tout ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus
serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que son maître fait, mais je vous ai
appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j’ai entendu de mon
Père, » nous a confirmé Jésus, dans Jean 15:13-15. « Je suis le bon berger ; le bon
berger donne sa vie pour ses brebis » (Jean 10:11).

Voilà la véritable raison pourquoi Christ est venu la première fois, sur la terre. Mais
Il  reviendra une deuxième fois bientôt ;  cependant, cette fois,  pour établir Son
Royaume ici-bas, avec Ses Élus pour gouverner avec Lui pendant mille années. Et
ce Royaume sera éternel et ne sera jamais donné à une autre nation. En voici la
preuve : « Et dans le temps de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume



qui ne sera jamais détruit ; et ce royaume ne passera point à un autre peuple ; il
brisera et anéantira tous ces royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement,
comme tu as vu que de la montagne une pierre s’est détachée sans le secours
d’aucune main, et qu’elle a brisé le fer, l’airain, l’argent et l’or. Le grand Dieu a
fait  connaître  au  roi  ce  qui  arrivera  ci-après.  Le  songe  est  véritable,  et
l’interprétation en est certaine » (Daniel 2:44-45). Voilà ce que les serviteurs de
Dieu ont reçu pour mandat de prêcher dans toute la création. Et lorsque : « cet
évangile du Royaume sera prêché par toute la terre, pour servir de témoignage à
toutes les nations … alors la fin arrivera,  »  nous déclare Jésus, dans Matthieu
24:14.

D.442 – L’alliance éternelle

Par Joseph Sakala

Regardons ce que Paul déclare dans Hébreux 13:20-21 : « Or, que le Dieu de paix,
qui a ramené d’entre les morts le souverain Pasteur des brebis, notre Seigneur
Jésus, par le sang d’une alliance éternelle, vous rende accomplis en toute bonne
œuvre, afin que vous fassiez sa volonté, faisant lui-même en vous ce qui est agréable
devant lui, par Jésus-Christ, à qui soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen. » C’est
le  seul  verset  dans  le  livre  aux  Hébreux  qui  nous  parle  spécifiquement  de  la
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résurrection de Christ. Il arrive à la conclusion du livre qui, pourtant, avait fait
référence antérieurement au moins dix-sept fois à Sa mort pour enlever le péché, ce
qui fut une alliance éternelle avec Son peuple.

Le thème de l’alliance est très fort dans le livre aux Hébreux. Le mot grec diatheke,
qui est souvent traduit « testament », paraît plus souvent dans Hébreux que dans
tout  le  reste  du Nouveau Testament.  Le  mot  veut  dire  «  avoir  un contact  »,
spécialement pour la  disposition d’un héritage.  Il  y  a  de nombreuses alliances
mentionnées dans l’Écriture, mais l’auteur de ce livre est particulièrement concerné
par  la  nouvelle  alliance  de  Dieu  avec  Son  Peuple,  car  elle  devient  la  plus
importante  de  toutes  les  Alliances.  Cette  Alliance  est  aussi  appelée  «  plus
excellente », comme dans Hébreux 7:22 : « Jésus est ainsi devenu garant d’une
alliance d’autant plus excellente. » Et encore dans Hébreux 8:6-7, où Paul déclare :
« Mais maintenant Christ a obtenu un ministère d’autant plus excellent, qu’il est
Médiateur d’une alliance plus excellente, et qui a été établie sur de meilleures
promesses. En effet, si la première alliance avait été sans défaut, il n’y aurait pas eu
lieu d’en établir une seconde. »

Elle est encore mieux définie dans Hébreux 8:10-13 : « Or, voici l’alliance que je
traiterai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit le Seigneur, je mettrai mes
lois dans leur esprit, et je les écrirai sur leur cœur. Je serai leur Dieu, et ils seront
mon peuple ; et aucun n’enseignera plus ni son prochain ni son frère, en disant :
Connais le Seigneur ; parce que tous me connaîtront, depuis le plus petit d’entre
eux jusqu’au plus grand ; parce que je serai apaisé à l’égard de leurs injustices, et
que je ne me souviendrai plus de leurs péchés, ni de leurs iniquités. En parlant d’une
alliance nouvelle, il déclare ancienne la première ; or, ce qui est devenu ancien et a
vieilli est près de disparaître. » Ce fut directement cité de Jérémie 31:33-34 : « Mais
c’est ici l’alliance que je traiterai avec la maison d’Israël, après ces jours-là, dit
l’Éternel : Je mettrai ma loi au-dedans d’eux, et je l’écrirai dans leur cœur ; et je
serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon peuple.  Chacun d’eux n’enseignera plus  son
prochain,  ni  chacun  son  frère,  en  disant  :  Connaissez  l’Éternel  !  car  ils  me
connaîtront tous, depuis le plus petit d’entre eux jusqu’au plus grand, dit l’Éternel ;
car je pardonnerai leur iniquité, et je ne me souviendrai plus de leur péché. » Christ
est le Médiateur de cette nouvelle alliance par Sa mort.



«  C’est  pourquoi  il  est  Médiateur  d’une  nouvelle  alliance,  afin  que,  la  mort
intervenant pour l’expiation des péchés commis sous la première alliance, ceux
qui sont appelés, reçoivent la promesse de l’héritage éternel. Car où il y a un
testament, il est nécessaire que la mort du testateur soit constatée ; car c’est en cas
de mort qu’un testament devient valable, puisqu’il n’a aucune force tant que le
testateur est en vie. C’est pourquoi aussi la première alliance ne fut point établie
sans effusion de sang, » nous dit Hébreux 9:15-18. L’héritage est éternel parce que
l’alliance est éternelle. Le sang de cette alliance est le précieux sang de Christ que
Dieu a  ressuscité.  « C’est  pourquoi  aussi  il  peut  sauver  parfaitement  ceux qui
s’approchent de Dieu par lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur »
(Hébreux 7:25).

Dans 1 Jean 5:11, nous lisons : « Et voici le témoignage, c’est que Dieu nous a donné
la vie éternelle ; et cette vie est dans son Fils. » Cette déclaration de vérité fournit
aux chrétiens beaucoup de pouvoir et de réconfort. Prenons le temps de méditer sur
quelques-uns. « Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel, le Père, la
Parole, et le Saint-Esprit, et ces trois-là sont un » (1 Jean 5:7). Les « trinitériens »
ont fondé leur religion sur l’hypothèse que, dans le ciel, trois personnes rendent un
témoignage. Mais il n’est pas écrit que trois personnes rendent témoignage. Il est
écrit que trois rendent témoignage et notez que c’est le Père, la Parole, et le
Saint-Esprit  et  ces  trois-là  sont  UN !  Une  seule  personne  !  Et  remarquez
maintenant, au verset 8, qu’il y en a encore trois sur la terre, l’Esprit, l’eau et le
sang, et ces trois-là se rapportent à une seule chose. Inscrivez en mémoire que
l’Esprit devient une chose ici, tout comme l’eau et le sang.

« Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est d’un plus
grand poids ; or, c’est là le témoignage que Dieu a rendu de son Fils. Celui qui croit
au Fils de Dieu, a le témoignage de Dieu en lui-même ; celui qui ne croit point Dieu,
le fait menteur, puisqu’il n’a pas cru au témoignage que Dieu a rendu de son Fils.
Et voici le témoignage, c’est que Dieu nous a donné la vie éternelle ; et cette vie est
dans son Fils » (1 Jean 5:9-11). Une étude de ce passage nous démontre que le
témoignage mentionné n’est rien de moins que le fait que Jésus-Christ, la Parole,
était  le  Fils  unique  de  Dieu  et  qu’Il  est  mort  en  tant  que  parfait  sacrifice
pleinement suffisant pour nous donner la vie éternelle. Dans le texte, nous voyons
que cette action de donner la vie éternelle est le travail de Dieu. « Non à cause des



œuvres de justice que nous aurions faites, mais selon Sa miséricorde, par le bain
de  la  régénération,  et  le  renouvellement  du  Saint-Esprit,  qu’il  a  répandu avec
richesse sur nous, par Jésus-Christ notre Sauveur ; afin que, justifiés par sa grâce,
nous fussions héritiers de la vie éternelle selon notre espérance, »  nous déclare
Paul, dans Tite 3:5-7.

La vie éternelle est notre possession présente, car Dieu nous l’a donnée. Et ce don
est fait aux individus, à nous, pas à une nation, ou même à une église, mais à ceux
qui ont cru. Cette vie éternelle est continuelle ! Elle va durer pendant l’éternité et
ne peut nous être enlevée. Il est inconcevable qu’un Dieu omnipotent puisse nous
donner une vie  éternelle  «  temporaire ».  Nous sommes vivants  en Lui,  nés de
nouveau, dans Sa famille. C’est une situation permanente. 1 Jean 5:20 nous déclare :
« Nous savons aussi que le Fils de Dieu est venu, et il nous a donné l’intelligence
pour connaître le Véritable ; et nous sommes en ce Véritable, en son Fils Jésus-
Christ. C’est Lui qui est le Dieu véritable, et la vie éternelle. »

Notre  vie  trouve  sa  vitalité  dans  l’union  vivante  avec  le  Fils.  Sa  mort  et  Sa
résurrection  ont  rendu  possible  la  vie  et,  maintenant,  Sa  vie  présente  nous
appartient. Son Esprit réside en nous, nous fournit notre vitalité et, puisque l’Esprit
de Dieu est éternel, notre vie est éternelle. « Je vous ai écrit ces choses, à vous qui
croyez  au  nom du  Fils  de  Dieu,  afin  que  vous  sachiez  que  vous avez  la  vie
éternelle, et afin que vous croyiez au nom du Fils de Dieu » (1 Jean 5:13).

Il  y a un merveilleux passage biblique qui prophétise le sacrifice de la mort de
Christ, la rançon pour nos péchés, et Sa résurrection, résultant au salut de tous les
pécheurs repentants. Il se trouve dans Ésaïe 53:9-12 où le prophète écrit ceci au
sujet du Messie : « On lui avait assigné sa sépulture avec les méchants, et dans sa
mort il a été avec le riche ; car il n’a point fait d’injustice, et il n’y a point eu de
fraude en sa bouche.  Or il  a  plu à l’Éternel  de le  frapper ;  il  l’a  mis  dans la
souffrance. Après avoir offert sa vie en sacrifice pour le péché, il se verra de la
postérité, il prolongera ses jours, et le bon plaisir de l’Éternel prospérera dans ses
mains. Il jouira du travail de son âme, il en sera rassasié ; mon serviteur juste en
justifiera plusieurs, par la connaissance qu’ils auront de Lui, et Lui-même portera
leurs iniquités. C’est pourquoi je lui donnerai son partage parmi les grands ; il
partagera le butin avec les puissants ; parce qu’il a livré sa vie à la mort, qu’il a été



mis au nombre des méchants, qu’il a porté les péchés de plusieurs, et intercédé pour
les pécheurs. »

Ce passage fut écrit environ 600 ans avant la venue de Christ parmi nous pour
accomplir  ce  plan  de  salut.  Il  contient  probablement  la  plus  complète  et
compréhensible exposition de l’œuvre du salut de Jésus sur la croix dans toute la
Bible. Comment pouvait-il plaire à Dieu de frapper Son Fils unique qu’Il a Lui-même
engendré par Son Esprit ? Cela ne pouvait seulement se faire qu’à cause de l’œuvre
extraordinaire que cet acte pouvait accomplir. En effet, ce n’est qu’à ce moment que
le plaisir de Dieu serait réalisé. Pour ce qui est de Jésus : « Il jouira du travail de
son âme, il en sera rassasié » (v. 11). Après que le Père eut permis aux ennemis de
Son Fils de Le frapper à mort, il allait devenir évident que c’était une « offrande
pour le péché » et, ayant ainsi satisfait les exigences de Dieu, Il prolongera les
jours du Fils.

Parce que Jésus a livré Sa vie à la mort, qu’Il a été mis au nombre des méchants sur
la croix, qu’Il a porté les péchés de plusieurs et a intercédé pour les pécheurs, Il
jouira du travail de Son âme, Il en sera rassasié ; « Mon serviteur juste en justifiera
plusieurs, par la connaissance qu’ils auront de lui. » Cependant, même la mort ne
pouvait le retenir et, aujourd’hui, Il vit dans un corps glorifié pour l’éternité. Alors,
Jésus a pu proclamer à Jean : « J’ai été mort, et voici Je suis vivant aux siècles des
siècles, Amen ; et J’ai les clefs de l’enfer et de la mort » (Apocalypse 1:18). « Mais
nous voyons couronné de gloire et d’honneur ce Jésus, qui,  par la mort qu’il  a
soufferte, a été fait un peu inférieur aux anges, afin que par la grâce de Dieu il
souffrît la mort pour tous. En effet, il était convenable que celui pour qui et par qui
sont toutes choses, voulant amener à la gloire plusieurs enfants, rendît parfait le
Prince de leur salut,  par les souffrances »  (Hébreux 2:9-10). Quel merveilleux
Sauveur nous avons !

Et parce qu’Il a fait cela, Il verra Sa postérité. « Mais nous voyons couronné de
gloire et d’honneur ce Jésus, qui, par la mort qu’il a soufferte, a été fait un peu
inférieur aux anges, afin que par la grâce de Dieu il souffrît la mort pour tous. En
effet, il était convenable que celui pour qui et par qui sont toutes choses, voulant
amener à la gloire plusieurs enfants, rendît parfait le Prince de leur salut, par les
souffrances. Car tous, et celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanctifiés, relèvent d’un



seul ; c’est pourquoi il n’a point honte de les appeler frères, en disant : J’annoncerai
ton nom à mes frères ; je te louerai au milieu de l’assemblée » (Hébreux 2:9-12).

Mais le plan de salut de Dieu date de longtemps. Dans Genèse 2:7-8, nous lisons :
« Et l’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre, et souffla dans ses
narines une respiration de vie ; et l’homme devint une âme vivante. Et l’Éternel
Dieu planta un jardin en Éden du côté de l’Orient, et y mit l’homme qu’il avait
formé.  »  C’était  le  premier  jardin  et  il  devait  être  d’une beauté extraordinaire
puisque Dieu l’a  planté Lui-même.  Chaque arbre était  plaisant  à  voir  avec son
arrosoir pour l’entretenir. « Et l’Éternel Dieu fit germer du sol toute sorte d’arbres
agréables à la vue, et bons à manger, et l’arbre de vie au milieu du jardin, et l’arbre
de la connaissance du bien et du mal. Et un fleuve sortait d’Éden pour arroser le
jardin ; et de là il  se divisait et formait quatre bras »  (Genèse 2:9-10). Et Dieu
surveillait tout.

Mais un jour, tout en se promenant dans le jardin, Dieu S’aperçut qu’Adam et Ève
n’y  étaient  pas.  Pourtant  :  «  ils  entendirent  la  voix  de  l’Éternel  Dieu,  qui  se
promenait dans le jardin, au vent du jour. Et Adam et sa femme se cachèrent de
devant la face de l’Éternel Dieu, au milieu des arbres du jardin » (Genèse 3:8). Le
péché avait pénétré dans le jardin et Adam et Ève devaient partir, laissant Dieu seul
dans le jardin. « Et l’Éternel Dieu dit : Voici, l’homme est devenu comme l’un de
nous, pour la connaissance du bien et du mal. Et maintenant prenons garde qu’il
n’avance sa main, et ne prenne aussi de l’arbre de vie, et qu’il n’en mange, et ne
vive à toujours. Et l’Éternel Dieu le fit sortir du jardin d’Éden, pour cultiver la terre
d’où il avait été pris. Il chassa donc l’homme ; et il plaça à l’orient du jardin d’Éden
les chérubins et la lame d’épée flamboyante, pour garder le chemin de l’arbre de
vie » (Genèse 3:22-24).

Plusieurs années plus tard, Dieu entra dans un autre jardin avec Ses amis. « Après
que Jésus eut dit ces choses, il s’en alla avec ses disciples au-delà du torrent de
Cédron, où il y avait un jardin, dans lequel il entra avec ses disciples » (Jean 18:1).
Là, dans le jardin de Gethsémani Ses disciples s’endormirent de nouveau, Le laissant
encore seul : « Alors il s’éloigna d’eux environ d’un jet de pierre, et s’étant mis à
genoux, il priait » (Luc 22:41). « C’est lui qui, pendant les jours de sa chair, ayant
offert avec de grands cris et avec larmes, des prières et des supplications à celui qui



pouvait le sauver de la mort, et ayant été délivré de sa crainte, bien qu’étant Fils, a
appris l’obéissance par les choses qu’il a souffertes » (Hébreux 5:7-8), alors qu’Il
attendait la mort qu’Il avait prononcée sur Sa création d’Adam et Ève, longtemps
d’avance dans le premier jardin.

Il Lui restait encore un jardin où Il devait rester seul. Jean 19:41-42 : « Or, il y avait
un jardin dans le lieu où il avait été crucifié ; et dans le jardin un sépulcre neuf, où
personne encore n’avait été mis. Ils y mirent donc Jésus, à cause de la préparation
des Juifs, et parce que le sépulcre était proche. » Dieu avait marché seul dans le
premier jardin, cherchant les Siens. Il S’est agenouillé seul dans le deuxième jardin,
en priant pour les Siens. Il fut placé dans un sépulcre, étant mort pour les Siens.
Ainsi, dans le Paradis de Dieu, où une rivière pure va couler : « l’Esprit dit aux
Églises : A celui qui vaincra, je lui donnerai à manger de l’arbre de vie, qui est au
milieu du paradis de Dieu. »

Ensuite, dans Apocalypse 22:1-5 nous voyons : « Après cela, l’ange me fit voir un
fleuve d’eau vive,  clair  comme du cristal,  qui  sortait  du trône  de Dieu et de
l’Agneau. Et au milieu de la place de la ville, et sur les deux bords du fleuve, était
un arbre de vie, portant douze fruits, rendant son fruit chaque mois : et les feuilles
de l’arbre étaient pour la guérison des Gentils. Il n’y aura plus aucun anathème ;
et le trône de Dieu et de l’Agneau sera en elle, et ses serviteurs le serviront. Ils
verront sa face, et Son nom sera sur leurs fronts. Il n’y aura plus de nuit, et ils
n’auront point besoin de lampe, ni de la lumière du soleil, parce que le Seigneur
Dieu les éclairera ; et ils régneront aux siècles des siècles. »

Un des aspects les plus difficiles à comprendre pour un chrétien, c’est de saisir
pourquoi Dieu laisse arriver certaines défaites ou certaines afflictions dans notre vie.
Car ces afflictions retardent parfois notre témoignage et notre ministère pour Lui.
David  devait  lui-aussi  se  poser  ces  questions,  mais  il  semble  avoir  finalement
compris le but de Dieu pour lui, car, dans Psaume 119:75-77, il déclare : « Je sais, ô
Éternel,  que tes jugements ne sont que justice,  et  que tu m’as affligé selon ta
fidélité. Oh ! que ta bonté me console, comme tu l’as promis à ton serviteur. Que tes
compassions viennent sur moi, et je vivrai ; car ta loi fait mon plaisir. » Néanmoins,
plusieurs  serviteurs  de  Dieu  étant  sincèrement  engagés  dans  leur  travail  pour
Christ,  tout  en obéissant  à  Sa Parole  au meilleur  de leur  connaissance,  furent



fauchés par la maladie ou par des ennemis de Dieu dans leur ministère.

D’autres ont été aux prises avec d’autres qui  se disaient chrétiens ou ont subi
d’autres embûches tout en se demandant pourquoi Dieu permettait de telles choses.
Alors, que doit-on faire ? Quand l’affliction arrive, nous devons simplement avoir
confiance en Dieu, sachant que ce qu’Il permet, Il le fait en pleine connaissance
des résultats et que notre affliction développe notre foi et notre fidélité. Dieu est
notre Créateur et, au-travers de Christ, devient notre Père céleste. « D’ailleurs nos
pères selon la chair nous ont châtiés, et nous les avons respectés : ne serons-nous
pas beaucoup plus soumis au Père des esprits, pour avoir la vie ? Car nos pères
nous châtiaient pour peu de jours, comme ils le trouvaient bon ; mais Dieu nous
châtie pour notre avantage, afin que nous participions à Sa sainteté » (Hébreux
12:9-10).

Dieu sait des choses que nous ne connaissons pas. « Or, nous savons aussi que
toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux qui sont appelés,
selon Son dessein. Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être
conformes à l’image de son Fils, afin que celui-ci soit le premier-né de plusieurs
frères ; et ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il
les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés » (Romains
8:28-30). Ces versets nous sont familiers, mais ils s’avèrent les plus belles promesses
de la Bible pour nous. Toutefois, ils deviennent également les plus difficiles à croire
dans les moments de pertes et d’afflictions. « Car autant il y a de promesses en Dieu,
toutes sont oui en lui, et Amen en lui, à la gloire de Dieu par nous. Or, celui qui nous
affermit avec vous en Christ,  et  qui  nous a oints,  c’est  Dieu,  Qui nous a aussi
marqués de Son sceau, et nous a donné dans nos cœurs les arrhes de son Esprit »
(2 Corinthiens 1:20-22).

Dieu connaît la fin de tout, dès le commencement, mais pas nous. Voilà pourquoi
Paul déclare ceci, dans 1 Corinthiens 13:12 : « Maintenant nous voyons par un
miroir, obscurément, mais alors nous verrons face à face ; maintenant je connais
imparfaitement, mais alors je connaîtrai comme j’ai été connu. » Nous n’avons
pas à nous creuser l’esprit jusqu’au retour de Christ. Ce que nous devrions faire,
c’est  simplement  de  mettre  notre  foi  en  Lui  en  toute  assurance  que  Lui  nous
donnera la connaissance nécessaire en temps et lieu. « Or, il a été estimé digne



d’une gloire qui surpasse celle de Moïse, d’autant que celui qui a construit la maison
est plus digne d’honneur que la maison même. Car toute maison a été construite
par quelqu’un  ;  or, celui qui a construit toutes choses, c’est Dieu  »  (Hébreux
3:3-4).

Peut-être que la plus grande preuve d’une création surnaturelle est dans la nature
même de cette création qui démontre partout Son stylisme précis qu’elle ne pouvait
recevoir par pure chance. Considérez la terre : sa grandeur, sa masse, sa distance
du soleil et de la lune, sa composition chimique etc., tout est critique selon des
limites  étroites.  N’importe  quelle  déviation  dans  ces  éléments  ou  autres
caractéristiques,  rendrait  la  vie  sur  terre  impossible.  Mais  les  molécules
inorganiques, les planètes et galaxies sont plus simples à expliquer par ordre de
magnitude, que même les plus petits organismes vivants.

Le code génétique merveilleux qui maintient la vie, la croissance et la reproduction
est tellement complexe que les humains ne peuvent pas comprendre comment tout
cela aurait pu se produire tout seul. « Car ils ignorent volontairement ceci, c’est que
les cieux furent autrefois créés par la parole de Dieu aussi bien que la terre, tirée de
l’eau, et qui subsistait au moyen de l’eau ; et que ce fut par ces choses que le monde
d’alors  périt,  submergé  par  l’eau  »  (2  Pierre  3:5-6).  La  vie,  à  chaque  niveau
d’investigation, nous dévoile une symétrie dans son ordre, un but dans sa fonction et
une interdépendance entre ses parties. Toutes ces choses nous indiquent clairement
le design d’un Créateur très intelligent.

L’évidence  parle  avec  tellement  d’éloquence  qu’  :  «  En  effet,  les  perfections
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil,
depuis la création du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. De sorte
qu’ils  sont  inexcusables,  parce qu’ayant connu Dieu,  ils  ne l’ont  point glorifié
comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au contraire, ils sont devenus vains
dans leurs raisonnements, et leur cœur destitué d’intelligence a été rempli de
ténèbres, » nous indique Paul, dans Romains 1:20-21. Si, malgré cela, ils refusent de
croire, alors, que : « la colère de Dieu se déclare du ciel contre toute l’impiété et
l’injustice des hommes, qui retiennent la vérité dans l’injustice, parce que ce qu’on
peut connaître de Dieu est manifesté parmi eux, car Dieu le leur a manifesté »
(Romains 1:18-19.



« Car c’est en Lui qu’ont été créées toutes choses dans les cieux et sur la terre, les
visibles et les invisibles, soit les trônes, soit les dominations, soit les principautés,
soit  les  puissances.  Tout  a  été  créé par  lui  et  pour  lui,  »  nous dit  Paul,  dans
Colossiens 1:16. L’humanité ne peut s’enorgueillir d’aucune façon dans sa création,
ni se consoler dans sa création naturelle, car : « Seigneur, tu es digne de recevoir la
gloire, l’honneur, et la puissance ; car tu as créé toutes choses, et c’est par ta
volonté qu’elles existent, et ont été créées, »  nous déclare Apocalypse 4:11. Ne
serait-ce pas plus avantageux pour tous de prêcher plutôt l’Évangile pour notre
salut ? Ne serait-ce pas mieux pour tous les convertis d’entendre ceci :  « Puis
j’entendis dans le ciel une grande voix, qui disait : Maintenant sont venus le salut et
la force, et le règne de notre Dieu, et la puissance de son Christ ; car l’accusateur
de nos frères, qui les accusait jour et nuit devant la face de notre Dieu, a été
précipité. Ils l’ont vaincu par le sang de l’Agneau, et par la parole à laquelle ils ont
rendu témoignage, et ils n’ont point préféré leur vie à la mort » (Apocalypse
12:10-11) ?

C’est la dernière référence de la Bible au sang versé de notre Seigneur Jésus-Christ.
Mais  ici,  c’est  le  sang  victorieux  permettant  aux  futurs  élus  de  vaincre  les
séductions et les accusations de Satan. Il y a au moins quarante-trois références au
sang de  Christ  dans  le  Nouveau  Testament,  toutes  témoignant  de  sa  grande
importance dans le salut et dans la vie du chrétien converti. Même Judas, qui l’avait
trahi, voyant qu’il était condamné, se repentit et reporta les trente pièces d’argent
aux principaux sacrificateurs et aux anciens, en disant : « J’ai péché ; j’ai trahi le
sang innocent » (Matthieu 27:4). Pierre, le chef des apôtres, nous dit : « Sachant
que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de
vos pères, non par des choses périssables, comme l’argent et l’or, mais par un
précieux sang, comme d’un Agneau sans défaut et sans tache » (1 Pierre 1:18-19).

Dans 1 Jean 1:7, nous apprenons : « Mais si nous marchons dans la lumière, comme
il est lui-même dans la lumière, nous sommes en communion les uns avec les autres,
et  le  sang  de  son  Fils  Jésus-Christ  nous  purifie  de  tout  péché.  »  Et,  dans
Apocalypse 1:5-6, nous recevons le témoignage : « de la part de Jésus-Christ, le
fidèle témoin, le premier-né d’entre les morts, et le Prince des rois de la terre. A
celui qui nous a aimés et qui nous a lavés de nos péchés par Son sang, et qui
nous a faits rois et sacrificateurs de Dieu son Père ; à lui soient la gloire et la



force aux siècles des siècles ! Amen. » Paul nous exhorte par Christ dans Actes
20:28 : « Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-
Esprit vous a établis évêques, pour paître l’Église de Dieu, qu’il a acquise par
son propre sang .»

Dans Éphésiens 1:6-7, Dieu nous appelle : « À la louange de la gloire de sa grâce,
qu’il  nous  a  gratuitement  accordée  en  son  Bien-aimé.  En  qui  nous  avons  la
rédemption par son sang,  la  rémission des péchés,  selon les richesses de sa
grâce. »  Et, dans Colossiens 1:13-14, où Paul nous déclare que Dieu : « nous a
délivrés de la puissance des ténèbres, et nous a fait passer dans le royaume de
son Fils bien-aimé, en qui nous avons la rédemption par son sang, la rémission
des péchés. » L’apôtre Pierre nous dit : « si vous invoquez comme votre Père celui
qui, sans faire acception de personnes, juge selon l’œuvre de chacun, conduisez-
vous avec crainte durant le temps de votre habitation passagère ici-bas ; sachant
que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez héritée de
vos pères, non par des choses périssables, comme l’argent et l’or,  mais par un
précieux sang, comme d’un Agneau sans défaut et sans tache, Christ, destiné déjà
avant la création du monde, et manifesté dans les derniers temps à cause de
vous » (1 Pierre 1:17-20).

Dieu savait que, sans le Saint-Esprit, Adam et Ève ne pouvaient pas vaincre Satan
seuls, parce qu’ils auraient dû choisir l’arbre de vie. Mais, ayant été séduits par
Satan, ils ont choisi l’arbre de la connaissance du bien et du mal. Alors Dieu
S’est sacrifié Lui-même, par le biais de Christ, Son Bien-aimé. Par cet acte d’amour
extraordinaire,  Adam  et  Ève  auront  leur  chance  au  salut  dans  la  deuxième
résurrection,  comme tous ceux qui ne se sont pas convertis au fil  des siècles.
Cependant, ils ne pourront jamais faire partie des Élus de Dieu. Ils feront plutôt
partie des nations, sous les Élus. Oui, il y aura une hiérarchie dans le Royaume que
Jésus établira sur cette terre. Voici la prédiction de Daniel 2:44 : « Et dans le temps
de ces rois, le Dieu des cieux suscitera un royaume qui ne sera jamais détruit ; et
ce royaume ne passera point à un autre peuple ; il brisera et anéantira tous ces
royaumes-là, et lui-même subsistera éternellement. »

Regardez maintenant ce merveilleux cantique qui nous est destiné, dans Apocalypse
5:8-10 : « Et quand il eut pris le livre, les quatre animaux et les vingt-quatre Anciens



se prosternèrent  devant  l’Agneau,  ayant  chacun des harpes et  des coupes d’or
pleines de parfums,  lesquelles  sont  les  prières des Saints.  Et  ils  chantaient  un
cantique nouveau,  disant :  Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les
sceaux ; car tu as été immolé, et tu nous a rachetés à Dieu par ton sang, de toute
tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation, et tu nous as faits rois et
sacrificateurs à notre Dieu ; et nous régnerons sur la terre. » Dieu fait éclater
Son amour envers nous, en ce que, lorsque nous étions encore des pécheurs, Christ
est mort pour nous. Étant donc maintenant justifiés par Son sang, à plus forte raison
serons-nous sauvés par lui de la colère de Dieu !

Et de réconcilier par lui toutes choses avec soi, ayant donné la paix par le sang de
Sa croix, tant aux choses qui sont sur la terre qu’à celles qui sont dans les cieux.
C’est  pourquoi  aussi  Jésus,  afin de sanctifier le peuple par Son propre sang,  a
souffert hors de la porte. « Or, que le Dieu de paix, qui a ramené d’entre les morts le
souverain Pasteur des brebis, notre Seigneur Jésus, par le sang d’une alliance
éternelle, vous rende accomplis en toute bonne œuvre, afin que vous fassiez sa
volonté, faisant lui-même en vous ce qui est agréable devant lui, par Jésus-Christ, à
qui soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen, » nous déclare Hébreux 13:20-21.

Tout a débuté dans Matthieu 26:28-29, lorsque Jésus a confirmé : « Car ceci est
Mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la
rémission des péchés. Or, je vous dis que désormais je ne boirai plus de ce fruit de la
vigne, jusqu’au jour où je le boirai nouveau avec vous dans le royaume de mon
Père. » C’est ce merveilleux moment que nous attendons tous dans la joie, afin de le
partager avec notre Frère et Sauveur Jésus, dans une alliance éternelle.

D.441  –  De  disciples  à  frères  et

https://moissondeselus.org/conversion/de-disciples-a-freres-et-soeurs/


sœurs

Par Joseph Sakala

Marie  de  Magdala  venait  de  reconnaître  Jésus  lors  de  Sa  résurrection  et  elle
s’approcha pour Le toucher. Mais : « Jésus lui dit : Ne me touche point, car je ne suis
pas encore monté vers mon Père ; mais va vers mes frères, et dis-leur que je
monte vers mon Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu » (Jean 20:17). Il est
très intéressant de noter que Jésus n’a jamais appelé Ses disciples « frères » sauf
après Sa résurrection et le texte plus haut nous dit que ce sont les premières paroles
que Jésus a déclarées à Marie après être ressuscité. Jusque-là, Jésus S’était référé à
Ses disciples d’une variété de façons. Dans Jean 13:33, Jésus les appelle : « Mes
petits enfants, je suis encore avec vous pour un peu de temps ; vous me chercherez,
et, comme je l’ai dit aux Juifs, je vous le dis aussi à vous maintenant : Où je vais,
vous ne pouvez venir. »

Mais cette fois, Jésus appelle Ses disciples frères, comme dans Matthieu 12:48-50,
où : « il répondit et dit à celui qui lui avait parlé : Qui est ma mère, et qui sont mes
frères ? Et étendant sa main sur ses disciples, il dit : Voici ma mère et mes frères.
Car quiconque fait la volonté de mon Père qui est aux cieux, c’est celui-là qui est
mon frère, et ma sœur, et ma mère. » Dans Jean 15:14-15, Jésus leur déclare :
« Vous serez mes amis, si vous faites tout ce que je vous commande. Je ne vous
appelle plus serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que son maître fait,
mais je vous ai appelés amis, parce que je vous ai fait connaître tout ce que j’ai
entendu de  mon Père.  »  Certainement,  Ses  disciples  avaient  une  place  très
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spéciale dans le cœur de Christ.

Mais ce n’est qu’après être ressuscité des morts, Lui : « qui est la tête du corps de
l’Église ; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, afin qu’il tienne le
premier rang en toutes choses » (Colossiens 1:18), « mais maintenant, Christ est
ressuscité, et il est devenu les prémices de ceux qui sont morts » (1 Corinthiens
15:20), que Christ les appelle Ses frères et sœurs. Et lorsque Jésus adressa Sa
prière au Père, Il dit : « Or, je ne prie pas seulement pour eux ; mais aussi pour
ceux qui croiront en moi par leur parole ; afin que tous soient un, comme toi, ô
Père, tu es en moi, et moi en toi ; afin qu’ils soient aussi un en nous ; pour que le
monde croie que c’est toi qui m’as envoyé. Je leur ai donné la gloire que tu m’as
donnée, afin qu’ils soient un, comme nous sommes un, (Moi en eux, et Toi en Moi),
afin qu’ils soient parfaitement un, et que le monde connaisse que tu m’as envoyé, et
que tu les aimes, comme tu m’as aimé. Père, je désire que ceux que tu m’as donnés
soient avec moi, où je serai, afin qu’ils contemplent la gloire que tu m’as donnée,
parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde » (Jean 17:20-24).

Depuis ce moment, tout a changé, car : « En effet, si vous vivez selon la chair, vous
mourrez ; mais si, par l’Esprit, vous faites mourir les œuvres du corps, vous vivrez.
Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu, sont enfants de Dieu »,
déclare Paul, dans Romains 8:13-14. Et dans Romains 8:15-17, Paul ajoute : « Car
vous n’avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la crainte ; mais
vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : Abba, Père. Car l’Esprit
lui-même rend témoignage à notre esprit, que nous sommes enfants de Dieu. Et si
nous  sommes  enfants,  nous  sommes  aussi  héritiers  ;  héritiers  de  Dieu,  et
cohéritiers de Christ ; si toutefois nous souffrons avec lui, afin que nous soyons aussi
glorifiés avec lui. »

Dieu  nous  accorde  cette  position  de  gloire,  comme  l’accomplissement  de  Sa
détermination en Jésus d’être le premier parmi plusieurs frères. « Car ceux qu’il a
connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes à l’image de son Fils,
afin que celui-ci soit le premier-né de plusieurs frères ; et ceux qu’il a prédestinés, il
les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a
justifiés, il les a aussi glorifiés. » Jésus a mis une nouvelle étiquette à la grande
assemblée, dans Psaume 22:23-26, lorsqu’Il a déclaré : « J’annoncerai Ton nom à



mes frères ; je te louerai au milieu de l’assemblée. Vous qui craignez l’Éternel, louez-
le ; toute la race de Jacob, glorifiez-le ; toute la race d’Israël, redoutez-le ! Car il n’a
point méprisé ni dédaigné l’affliction de l’affligé ; il ne lui a point caché sa face ;
mais il l’a exaucé quand il criait vers lui. Tu seras loué par moi dans la grande
assemblée ; j’accomplirai mes vœux en présence de ceux qui te craignent. »

Dans Hébreux 2:11-13, Jésus identifie les convertis de l’Église comme Ses frères :
« Car tous, et celui qui sanctifie, et ceux qui sont sanctifiés, relèvent d’un seul ; c’est
pourquoi il n’a point honte de les appeler frères, En disant : J’annoncerai ton nom
à mes frères ; je te louerai au milieu de l’assemblée. Et encore : Je me confierai en
lui. Et encore : Me voici, moi et les enfants que Dieu m’a donnés. » Comme nous
pouvons le constater, Son Dieu est notre Dieu, Son Père est notre Père ; de toutes
manières, nous qui avons cru en Jésus, nous sommes présentement Ses frères. Ô,
quelle belle position est la nôtre !

Mais reculons un peu dans l’histoire, au moment de Sa mort pour nous. Dans Jean
19:40, nous lisons ceci : « Ils prirent donc le corps de Jésus, et l’enveloppèrent de
bandes, avec les aromates, comme les Juifs ont coutume d’ensevelir. » Cette
coutume juive élimine la tradition d’une grande église d’adorer le suaire de Turin
qui est d’une pièce continue où l’on voit l’empreinte du dos de Jésus ainsi que Son
devant. Voici cependant le compte-rendu biblique de l’événement : « mais Simon
Pierre, qui le suivait, étant arrivé, entra dans le sépulcre, et vit les bandelettes qui
étaient à terre, et le suaire qu’on lui avait mis sur la tête, lequel n’était pas avec
les autres linges ; mais plié dans un endroit à part » (Jean 20:6-7).

Les Juifs  du temps de Jésus préparaient les corps pour l’ensevelissement d’une
manière bien différente d’aujourd’hui. Ils enveloppaient littéralement le corps de
longues bandes de fin lin, comme dans le cas de Lazare, lorsque Jésus cria à haute
voix : Lazare, viens dehors ! « Et le mort sortit, les mains et les pieds liés de
bandes, et le visage enveloppé d’un linge. Jésus leur dit : Déliez-le, et le laissez
aller. Plusieurs donc d’entre les Juifs qui étaient venus voir Marie, et qui avaient vu
ce que Jésus avait fait, crurent en lui » (Jean 11:44-45). Revenons maintenant à la
résurrection de Jésus. Après avoir entendu parler de la disparition du corps de Jésus,
Pierre  et  Jean  ont  couru  vers  le  sépulcre.  Pierre  entra  le  premier  et  vit  les
bandelettes qui étaient à terre, et le suaire qu’on lui avait mis sur la tête, plié



dans un endroit à part. « Et Jean, l’autre disciple qui était arrivé le premier au
sépulcre, entra aussi, et il vit, et il crut » (Jean 20:8).

Jean avait  reconnu,  comme nous d’ailleurs,  que seul  un miracle pouvait  rendre
compte de l’état des bandelettes et du suaire. Si des voleurs avaient volé le corps, ils
auraient, soit emporté les bandelettes et le suaire, ou ils les auraient éparpillés
partout et non placés dans le même endroit que lorsque le corps était présent. « Car
ils  n’avaient  pas  encore  compris  l’Écriture,  portant  qu’il  fallait  que  Jésus
ressuscitât des morts.  Et les disciples retournèrent chez eux »  (Jean 20:9-10).
Mais quand Jean les vit, il crut. Donc, Christ est ressuscité miraculeusement des
morts et Jean en a rendu le témoignage oculaire. Pouvons-nous faire moins ? Ce
n’était pas le cas des disciples, ni de Paul qui, dans Philippiens 4:5-7, déclare : « Que
votre douceur soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne vous
inquiétez de rien, mais en toute occasion exposez vos demandes devant Dieu, par
des prières et des supplications, avec des actions de grâces, et la paix de Dieu qui
surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos pensées en Jésus-Christ »
(Philippiens 4:6-7).

Nous  connaissons  tous  des  personnes  précieuses  qui  ont  le  don  de  s’assurer
qu’aucun détail ne manque. Elles prennent soin de nous, assurent notre sécurité,
fortifient nos plans et, pourtant, ces mêmes personnes semblent parfois dominer nos
vies. Jésus a doucement corrigé une telle personne quand Il lui déclara : « Marthe,
Marthe, tu te mets en peine et tu t’agites pour beaucoup de choses ; mais une seule
est nécessaire ; et Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée » (Luc
10:41). Marthe, Marie et leur frère Lazare étaient associés depuis longtemps à Jésus
qui passait des heures dans leur maison et Il est venu à les aimer comme de proches
amis. Sans doute, Marthe a souvent médité sur les visites de Jésus et s’est donnée
beaucoup de peine afin que tout soit parfait pour recevoir le Seigneur.

Mais notre Seigneur a gracieusement vu les circonstances qui contrôlaient Marthe
et Il a insisté doucement pour qu’elle ne néglige pas Celui qui devait être sacrifié
sur l’autel permanent pour eux tous. Et c’est le point que Paul veut amener en nous
déclarant  :  «  Ne  vous  inquiétez  de  rien,  mais  en  toute  occasion  exposez  vos
demandes devant Dieu, par des prières et des supplications, avec des actions de
grâces, et la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence, gardera vos cœurs et vos



pensées en Jésus-Christ » (Philippiens 4:6-7).

C’est pourquoi Jésus Lui-même nous dis : « Ne soyez point en souci pour votre vie,
de ce que vous mangerez, et de ce que vous boirez ; ni pour votre corps, de quoi
vous serez vêtus. La vie n’est-elle pas plus que la nourriture, et le corps plus
que  le  vêtement  ?  Regardez  les  oiseaux  de  l’air  ;  car  ils  ne  sèment,  ni  ne
moissonnent, ni n’amassent dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit.
N’êtes-vous pas beaucoup plus qu’eux ? Et qui est-ce d’entre vous qui par son souci
puisse ajouter une coudée à sa taille ? Et pour ce qui est du vêtement, pourquoi en
êtes-vous  en  souci  ?  Observez  comment  les  lis  des  champs  croissent  ;  ils  ne
travaillent, ni ne filent. Cependant je vous dis que Salomon même, dans toute sa
gloire, n’a point été vêtu comme l’un d’eux. Si donc Dieu revêt ainsi l’herbe des
champs, qui est aujourd’hui, et qui demain sera jetée dans le four, ne vous revêtira-
t-il pas beaucoup plutôt, ô gens de petite foi ? Ne soyez donc point en souci, disant :
Que mangerons-nous ? que boirons-nous ? ou de quoi serons-nous vêtus ? Car ce
sont les païens qui recherchent toutes ces choses ; et votre Père céleste sait que
vous avez besoin de toutes ces choses-là » (Matthieu 6:25-32).

Portez attention à tout ce que vous avez appris. Ne laissez pas vos ennemis vous
décourager, car Dieu est au-delà de toutes nos attentes. Cependant, nous avons
besoin de Sa voix douce et subtile pour nous rappeler ces choses. « Vous les avez
aussi apprises, reçues et entendues de moi, et vous les avez vues en moi. Faites-les,
et le Dieu de paix sera avec vous », nous déclare Paul, dans Philippiens 4:9. Dès
notre  jeunesse,  nous  apprenons  en surveillant  les  actions  et  la  vie  des  autres.
D’abord nos parents,  ensuite nos pairs,  puis nos éducateurs,  les politiciens,  les
hommes d’affaires, les musiciens, les diverses célébrités et la liste continue. Nous
apprenons d’après ce que nous recevons, entendons et voyons.

Voici ce que Jésus a dit, dans Jean 6:45-48 : « Il est écrit dans les prophètes : Ils
seront tous enseignés de Dieu. Quiconque a écouté le Père et a été instruit par
lui, vient à moi. Ce n’est pas que personne ait vu le Père, si ce n’est celui qui vient
de Dieu ; celui-là a vu le Père. En vérité, en vérité je vous le dis : Celui qui croit en
moi  a  la  vie  éternelle.  Je  suis  le  pain de vie.  »  Le procédé de compréhension
fondamentale qui permet de recevoir et d’entendre d’autres vérités doit d’abord
nous venir de Dieu par Sa Parole et au-travers de Ses convertis régénérés. Le jeune



protégé de Paul, Timothée, a premièrement appris de sa mère et de sa grand-mère
au sujet de Dieu. « Et que dès l’enfance tu connais les saintes lettres, qui peuvent
t’instruire pour le salut, par la foi qui est en Jésus-Christ. Toute l’Écriture est
divinement inspirée, et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour
former à la justice ; afin que l’homme de Dieu soit accompli, et propre à toute
bonne œuvre » (2 Timothée 3:15-17).

Mais la  clé de toute compréhension,  c’est  l’attention active.  Une personne doit
d’abord recevoir, entendre et voir. Paul félicitait les Thessaloniciens parce qu’ils
recevaient bien la Parole. « C’est pourquoi aussi, nous ne cessons de rendre grâces à
Dieu de ce que, recevant de nous la parole de Dieu que nous prêchons, vous avez
reçu, non une parole des hommes, mais, ainsi qu’elle l’est véritablement, la parole
de Dieu, qui agit avec efficacité en vous qui croyez » (1 Thessaloniciens 2:13). « Et
aussitôt, les frères firent partir de nuit, pour Bérée, Paul et Silas qui, étant arrivés,
entrèrent dans la synagogue des Juifs. Ceux-ci eurent des sentiments plus nobles
que ceux de Thessalonique, et ils reçurent la Parole avec beaucoup de promptitude,
examinant tous les jours les Écritures, pour voir si ce qu’on leur disait était exact.
Plusieurs donc d’entre eux crurent, ainsi que des femmes grecques de qualité, et des
hommes en assez grand nombre » (Actes 17:10-12).

L’information, même bien ingérée, est inutile si elle n’est pas appliquée dans le
contexte où elle est apprise. « Or, tous les [philosophes] Athéniens et les étrangers
qui  demeuraient  parmi  eux,  ne  s’occupaient  qu’à  dire  et  à  écouter  quelque
nouvelle » (Actes 17:21). C’est pourquoi ils étaient souvent méprisés et dédaignés.
En tant que chrétiens, nous devrions être premièrement des apprentis. Ensuite :
« mes bien-aimés, comme vous avez toujours obéi, non seulement comme en ma
présence, mais plus encore maintenant en mon absence, travaillez à votre salut
avec crainte et tremblement ; car c’est Dieu qui produit en vous et le vouloir et le
faire selon son plaisir », nous déclare Paul, dans Philippiens 2:12-13.

Paul aimait cette congrégation et leur faisait souvent des éloges. « Or, j’ai tout reçu,
et je suis dans l’abondance ; j’ai été comblé de biens, en recevant par Épaphrodite
ce que vous m’avez envoyé, comme un parfum d’agréable  odeur,  un sacrifice
accepté, et agréable à Dieu. Et mon Dieu pourvoira aussi à tous vos besoins, selon
Ses richesses,  avec gloire,  en Jésus-Christ,  »  leur  dit  l’apôtre,  dans Philippiens



4:18-19.  La  référence  dans  ce  texte  nous  ramène  au  temps  de  Noé  lorsque  :
« l’Éternel respira l’agréable odeur, et l’Éternel dit en son cœur : Je ne maudirai
plus la terre, à cause de l’homme ; car la nature du cœur de l’homme est mauvaise
dès sa jeunesse ; et je ne frapperai plus tout ce qui vit, comme je l’ai fait. Tant que
la terre durera, les semailles et la moisson, le froid et le chaud, l’été et l’hiver, et le
jour et la nuit, ne cesseront point » (Genèse 8:21-22).

Plus tard, Moïse allait apporter les instructions de Dieu sur les lois qu’Israël devait
observer afin de garder la nation séparée du reste du monde, en se rappelant de la
relation personnelle que le Créateur de toutes choses était en train d’établir avec lui.
Quelques-uns des sacrifices seraient des sacrifices par le feu, comme dans Nombres
15:3-5 : « Et que vous ferez un sacrifice par le feu à l’Éternel, un holocauste, ou un
sacrifice pour vous acquitter d’un vœu, ou un sacrifice volontaire, ou, dans vos
solennités, pour faire à l’Éternel une offrande d’agréable odeur de gros ou de
menu bétail ; celui qui offrira son offrande présentera à l’Éternel une oblation d’un
dixième de fleur de farine pétrie avec le quart d’un hin d’huile. Et tu feras une
libation d’un quart  de hin de vin sur l’holocauste,  ou le sacrifice,  pour chaque
agneau. »

Il est intéressant de noter que les convertis sont également une bonne odeur au
Seigneur. « Car nous sommes la bonne odeur de Christ devant Dieu, pour ceux
qui sont sauvés et pour ceux qui périssent ; à ceux-ci, une odeur mortelle, donnant
la mort ; et à ceux-là, une odeur vivifiante, donnant la vie. Et qui est suffisant pour
ces choses ? Car nous ne falsifions point la parole de Dieu, comme beaucoup le
font ; mais nous parlons avec sincérité, comme de la part de Dieu, devant Dieu,
en Christ  »  (2 Corinthiens 2:15-17).  Notre existence première,  en tant que Ses
enfants, a une bonne odeur auprès de notre Père céleste. Nous sommes également
comparés à des pierres vivantes. 1 Pierre 2:5-6 nous dit : « Vous aussi, comme des
pierres  vivantes,  vous  êtes  édifiés,  pour  être  une  maison  spirituelle,  une
sacrificature sainte, afin d’offrir des sacrifices spirituels agréables à Dieu, par Jésus-
Christ. C’est pourquoi il est dit dans l’Écriture : Voici, je pose en Sion une pierre
angulaire, choisie, précieuse ; et qui croira en elle, ne sera point confus. »

Nos corps doivent servir de sacrifices vivants. Dans Romains 12:1-2, Paul déclare :
« Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps en



sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, c’est votre culte raisonnable. Et ne vous
conformez point au présent siècle, mais soyez transformés par le renouvellement de
votre esprit, afin que vous éprouviez que la volonté de Dieu est bonne, agréable et
parfaite. » « Offrons donc sans cesse à Dieu par Jésus un sacrifice de louange, c’est-
à-dire, le fruit de lèvres qui confessent son nom. Et n’oubliez pas la bienfaisance et
la  libéralité  ;  car  Dieu prend plaisir  à  de tels  sacrifices  »  (Hébreux 13:15-16).
Pendant ce temps, que Dieu : « Vous rende accomplis en toute bonne œuvre, afin
que vous fassiez sa volonté, faisant lui-même en vous ce qui est agréable devant lui,
par Jésus-Christ,  à qui soit la gloire aux siècles des siècles ! Amen »  (Hébreux
13:21).

Paul aussi abonde dans ce sens lorsqu’il dit aux Philippiens : « La grâce de notre
Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous ! Amen » (Philippiens 4:23). La forme un
peu différente de notre louange paraît treize fois dans le Nouveau Testament. Dans
les Écritures, la répétition n’est pas par manque de manière de s’exprimer ; mais
c’est plutôt que le Saint-Esprit met intentionnellement l’emphase sur quelque chose
qu’Il veut nous inculquer. Dieu étend Sa grâce à la Création même, en sauvegardant
tout l’ensemble de l’univers. « Or, les cieux et la terre d’à présent sont gardés par la
même Parole, et réservés pour le feu, au jour du jugement et de la perdition des
hommes impies, » déclare le chef des apôtres, dans 2 Pierre 3:7.

Le roi David nous confie, dans Psaume 19:2-5 : « Les cieux racontent la gloire de
Dieu, et l’étendue fait connaître l’œuvre de ses mains. Le jour parle au jour, et la
nuit enseigne la nuit. Ce n’est pas un langage, ce ne sont pas des paroles dont la
voix ne s’entende pas. Leur voix se répand par toute la terre, et leurs paroles
jusqu’aux extrémités du monde. Là, il a dressé un pavillon pour le soleil. » Paul
confirme cette déclaration, dans Romains 1:20, en disant : « En effet, les perfections
invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et sa divinité, se voient comme à l’œil,
depuis la création du monde, quand on les considère dans Ses ouvrages. De sorte
qu’ils  sont  inexcusables,  parce qu’ayant connu Dieu,  ils  ne l’ont  point glorifié
comme Dieu, et ne lui ont point rendu grâces : au contraire, ils sont devenus vains
dans  leurs  raisonnements,  et  leur  cœur destitué  d’intelligence a  été  rempli  de
ténèbres. »

Dans sept des treize fois, cette grâce de notre Seigneur Jésus-Christ est pointée vers



« vous ». La grâce de Dieu est très personnelle. Tout ce que Dieu a créé, Dieu l’a fait
parce qu’Il nous aime au-delà de toute imagination terrestre. Personne n’est au-delà
de la grâce de Dieu. « Car la grâce de Dieu, pour le salut de tous les hommes, a été
manifestée  ;  et  elle  nous  enseigne  à  renoncer  à  l’impiété  et  aux  convoitises
mondaines, et à vivre, en ce présent siècle, dans la tempérance, dans la justice, et
dans la piété ; en attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la
gloire de notre grand Dieu et Sauveur Jésus-Christ, » nous dit Tite 2:11-13. « Pour
nous, nous l’aimons, parce qu’il nous a aimés le premier » (1 Jean 4:19).

Une fois, cependant, Dieu nous parle par la bouche de Jude : « Bien-aimés, plein de
zèle pour vous écrire touchant notre salut commun, j’ai jugé nécessaire de le faire,
pour vous exhorter à combattre pour la foi qui a été donnée une fois aux saints. Car
il s’est glissé parmi vous certains hommes, dont la condamnation est écrite depuis
longtemps ; des impies, qui changent la grâce de notre Dieu en dissolution, et qui
renient Dieu, le seul Dominateur, et Jésus-Christ, notre Seigneur » (Jude 1:3-4). « Ils
font profession de connaître Dieu, mais ils le renient par leurs œuvres, étant
abominables, rebelles, et incapables d’aucune bonne œuvre, » nous dit Tite 1:16.

À  deux  reprises,  Dieu  a  placé  Sa  grâce  sur  nous,  nous  indiquant  l’intime
connaissance divine au sein de nos pensées intérieures. « Et même aussi l’Esprit
nous soulage dans nos faiblesses ; car nous ne savons ce que nous devons demander
pour prier comme il  faut ;  mais l’Esprit  lui-même intercède pour nous par des
soupirs qui ne se peuvent exprimer » (Romains 8:26). Paul avait noté que la grâce de
Dieu est très puissante. « Et la grâce de notre Seigneur a surabondé en moi, avec la
foi et la charité qui est en Jésus-Christ » (1 Timothée 1:14). Paul insistait sur le fait
que Sa grâce était destinée à être glorifiée en nous : « Afin que le nom de notre
Seigneur Jésus-Christ soit glorifié en vous, et vous en lui, selon la grâce de notre
Dieu et de notre Seigneur Jésus-Christ » (2 Thessaloniciens 1:12). Voilà pourquoi la
plupart de nos prières se terminent avec « Amen », et c’est ainsi que cela doit être.

Nous devrions  également  nous débarrasser  de nos  fautes  cachées.  « Aussi  ton
serviteur est éclairé par eux ; il y a un grand salaire dans leur observation. Qui
connaît  ses  fautes  commises  par  erreur  ?  Pardonne-moi  mes  fautes  cachées.
Préserve aussi ton serviteur des péchés d’orgueil ; qu’ils ne dominent point sur moi ;
alors je serai intègre et innocent de grands péchés. Que les paroles de ma bouche et



la  méditation de mon cœur te soient  agréables,  ô  Éternel,  mon rocher et  mon
rédempteur  !  »  (Psaume  19:12-15).  David,  l’auteur  de  ce  Psaume  majestueux,
exprime sa louange à Dieu pour S’être révélé à lui et lui avoir fait connaître Sa
future nature d’homme rédempteur. David exprime cependant sa frustration devant
son inhabilité à mouler sa vie en accord total avec le plan divin qui lui est révélé. Il
demande pardon à Dieu pour son incapacité à se mesurer et demande la force
d’éviter les patterns habituels du péché et du rejet volontaire de la voie divine.

Mais peu importe la situation dans laquelle David se trouvait, il revenait toujours
vers Dieu pour la solution. Dans Nombres 15:28-31, nous lisons : « Et le sacrificateur
fera l’expiation pour la personne qui a péché par erreur, pour le péché qu’elle a
commis par erreur, devant l’Éternel, afin de faire l’expiation pour elle ; et il lui sera
pardonné. Il y aura pour vous une même loi, quant à celui qui fait quelque chose par
erreur, pour celui qui est né parmi les enfants d’Israël et pour l’étranger séjournant
parmi eux. Mais pour celui qui agira à main levée, qu’il soit né au pays ou étranger,
il outrage l’Éternel ; cette personne sera retranchée du milieu de son peuple ; car
elle a méprisé la parole de l’Éternel, et elle a enfreint son commandement : cette
personne doit être retranchée ; son iniquité sera sur elle. »

Paul aussi reconnaissait cette différence. Gardez en mémoire que tout péché est en
horreur à Dieu et doit être pardonné par Dieu afin d’être définitivement effacé. Paul
confessait son ancien comportement contre l’Église. « Moi qui étais auparavant un
blasphémateur, un persécuteur, un homme violent ; mais j’ai obtenu miséricorde,
parce que j’agissais par ignorance, étant dans l’incrédulité » (1 Timothée 1:13).
« Et la grâce de notre Seigneur a surabondé en moi, avec la foi et la charité qui est
en Jésus-Christ » (v. 14). C’est un modèle pour nous, nous servant d’exemple, c’est-à-
dire, à ceux qui croient en Lui pour la vie éternelle. Nous Lui devons notre véritable
amour pour Sa grâce.

Le Cantique des Cantiques 8:7 nous dit que : « Beaucoup d’eaux ne pourraient
éteindre cet amour-là, et les fleuves même ne le pourraient pas noyer ; si quelqu’un
donnait  tous  les  biens  de  sa  maison  pour  cet  amour-là,  certainement  on  n’en
tiendrait  aucun  compte.  »  Une  interprétation  favorisée  par  plusieurs  érudits
bibliques, tout au long des siècles, est que cette histoire est une allégorie dont le
thème est l’amour de Christ pour Son épouse, la véritable Église. Jésus lui a promis



l’éternelle fidélité dans Son Royaume. C’est une attitude que plusieurs pharisiens
devront acquérir dans l’avenir.

« Des pharisiens y vinrent aussi pour le tenter, et ils lui dirent : Est-il permis à un
homme de  répudier  sa  femme pour  quelque  sujet  que  ce  soit  ?  Et  il  leur
répondit : N’avez-vous pas lu que Celui qui créa, au commencement, fit un homme et
une femme ; et qu’il dit : A cause de cela l’homme quittera son père et sa mère, et
s’attachera à sa femme, et les deux seront une seule chair ? Ainsi ils ne sont
plus deux, mais une seule chair. Ce que Dieu a joint, que l’homme ne le sépare
donc pas. Ils lui dirent : Pourquoi donc Moïse a-t-il commandé de donner une lettre
de divorce à la femme et de la répudier ? Il leur dit : C’est à cause de la dureté de
votre cœur que Moïse vous a permis de répudier vos femmes ; mais il n’en était pas
ainsi au commencement. Mais je vous dis que quiconque répudiera sa femme, si ce
n’est pour cause d’adultère, et en épousera une autre, commet un adultère ; et
celui  qui  épousera celle  qui  a  été répudiée,  commet aussi  un adultère,  »  nous
déclare Jésus, dans Matthieu 19:3-9.

Dieu est  un Dieu de Paix.  C’est  l’œuvre de la  chair  qui  inclut  l’adultère  et  la
fornication que Dieu condamne. Un mariage entre deux personnes peut apporter de
grandes bénédictions et ceci est évident dans l’amour éternel que Jésus aura pour
Son épouse céleste. Pas même les eaux d’un grand déluge ne pourraient éteindre un
tel amour, ni toute la possession des richesses ne pourrait l’acheter. C’est un amour
éternel acquis par le sang de l’Époux et reçu avec une foi impérissable et immortelle
par Son épouse bien-aimée.

 

T.032  –  Un  partenaire  à  toute
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épreuve

Je suis ici, dans cette maison pleine de couleurs, une maison chaleureuse qui me
reçoit le temps de me reposer, le temps de contempler Ta Gloire et d’écrire, puisque
c’est à cela que Tu m’appelles, Seigneur Yeshoua. Je voulais continuer à dormir ce
matin,  mais en vain : le titre de ce texte résonne dans mon esprit, ainsi que son
contenu. Et je Te dis « je pourrai écrire tout à l’heure, ou bien demain… ». Puis, j’ai
considéré cette maison bien calme et colorée, cette solitude hors norme – puisque
j’ai laissé ma fille pendant trois jours – et cet ordinateur que j’ai emmené avec moi,
en vue de me distraire dans le train : tout s’apprête et insiste soudain pour me
pousser à écrire. Alors, je Te dis « oui », de tout mon cœur, si c’est pour cela que Tu
m’as fait vivre tout ce que je vais écrire.

Le partenariat avec les humains peut être très décevant. Qui peut parfaitement
répondre à nos attentes ? Qui peut respecter pleinement ses engagements en tout
temps ? En réalité, personne ne le peut. C’est pour cela que les partenaires se
séparent tôt ou tard : rares sont ceux dont le partenariat dure toujours et résiste aux
épreuves, ainsi qu’aux déceptions qui viennent le briser. Mais il existe un Partenaire
par excellence, un partenariat hors du commun dont l’alliance est indestructible.
C’est de Celui-là dont il faut que je témoigne…

Quelle aventure ce fut que de déménager par le train ! Je quittai mon appartement
et, malgré avoir envoyé beaucoup de colis par bateau, il restait sept bagages ainsi
que les trois cages avec nos animaux. J’étais seule avec ma fille, pour qui le port de
charge lourde est à proscrire. Et dans toutes les difficultés qui nous attendraient, il y
avait deux changements de train ; nous n’aurions que peu de temps pour aller d’un
quai à l’autre avec tous nos bagages…  Je ne serais pas honnête si je déclarais avoir

https://moissondeselus.org/temoignage/un-partenaire-a-toute-epreuve/
http://moissondeselus.org/wp-content/uploads/2017/07/coeurs.jpg


affronté cette épreuve de ma foi en toute quiétude. Quand on a peu d’argent et
quand le voyage est gracieusement offert, la pression est grande : l’adrénaline est à
son apogée à la pensée de louper un train !

Dès le départ, les choses s’annonçaient compliquées : pas de taxi, des allers-retours
à pieds jusqu’à la gare, chargée comme un âne. Il fallait partir une heure et demie
avant le départ du train alors qu’en voiture, il aurait fallu dix minutes ! Mais je ne
me suis  pas  découragée,  car  au  fond de  moi,  je  comptais  sur  mon Partenaire
invisible : Celui qui allait me tenir la main durant tout le voyage. Le deuxième aller
jusqu’à la gare, j’ai levé le pouce et une voiture s’est arrêtée pour me prendre. Le
conducteur me déposa à la  gare et  porta mes valises jusqu’au quai.  Malgré le
nombre restreint de voyageurs, des mains solidaires soulevèrent nos bagages. Puis
le train partit, nous emmenant dans une étrange euphorie.  Qui l’aurait cru ? Dans
ce village fermé où personne ne nous disait bonjour, où jamais personne ne nous
souriait, ce jour où nous avions vraiment besoin d’aide, les gens se mirent à nous
sourire et à nous aider.

Arrivées  à  la  gare  où  nous  devions  prendre  notre  correspondance,  les  mains
solidaires déposèrent nos bagages sur le quai. Je me précipitai vers un contrôleur
pour  lui  demander,  le  visage  rempli  d’appréhension,  sur  quel  quai  était  notre
prochain train.  Et  l’angoisse s’envola lorsqu’il  me dit  « ici-même ».  Partenariat
divin ! Dieu avait déjà résolu le problème ! Il y avait tant de quais, tant de distances
entre chaque quai, des escaliers, des petits ascenseurs… Mais nous n’avions qu’à
rester où nous étions et nous avions même assez de temps pour avancer jusqu’au
bon wagon. Pour la montée dans le train, d’autres mains solidaires attrapèrent nos
valises et nos animaux, et ainsi se prolongea l’euphorie…

Durant le trajet, le premier couple à qui j’ai demandé s’il s’arrêtait à Avignon m’a
proposé de l’aide : ces personnes avaient le même changement de trains que nous !
Ce couple et  une tierce personne portèrent nos bagages jusqu’à l’emplacement
prévu pour notre wagon, bien qu’ils s’éloignaient de leur emplacement à eux : cette
disposition surnaturelle à nous aider jusqu’au bout,  à l’encontre de leur propre
intérêt, me surprit beaucoup ! A force d’être habituée à l’indifférence générale, un
élan  de  gentillesse  désintéressée  est  une  surprise  sans  pareille.  Et  le  plus
extraordinaire fut que cette fois encore, il  n’était pas nécessaire de changer de



quai ! Ainsi se déroula en toute simplicité le second changement de train, celui qui
m’avait empêché de dormir la veille, tant je le redoutais…

Mon appréhension ne se limitait pas au transport des valises. J’avais également une
crainte vis-à-vis du contrôleur : il m’avait été impossible d’acheter des billets pour
mes animaux,  car  le  guichet  était  exceptionnellement  fermé,  lorsque je  m’étais
rendue avec cette initiative à la gare de la ville la plus proche, la veille du départ.
Mais  durant  tout  le  voyage,  pas  un contrôleur  ne  me les  demanda.  Les  cages
entassées les unes sur les autres étaient pourtant une réelle attraction pour les
voyageurs qui n’avaient cesse de les regarder et de faire des commentaires à leur
propos. Mais les contrôleurs ne les remarquèrent pas.

Jusque dans les moindres détails, tout fut divinement agencé pour notre voyage.
Alors que je m’inquiétais à propos de la place disponible pour notre encombrante
cargaison, il y avait dans chaque train un endroit parfait pour tout déposer, non loin
de notre regard,  et  malgré le  grand flux de passagers.  Une dame me proposa
spontanément d’échanger nos places avec elle, car elle était tout au fond du train et
cela nous permettait d’être avec nos animaux sans gêner personne. Dans le train
suivant, l’espace voyageur était rempli à ras-bord ! Mais dans l’entrée, devant les
toilettes, il y avait un espace suffisant pour entasser toutes nos affaires. Par une
divine  coïncidence,  la  porte  des  toilettes  était  scellée  avec  un  écriteau  «  hors
d’usage ».

Un partenariat à toute épreuve, un Partenaire fidèle et omniscient. Quand on Lui
donne l’honneur de Le laisser occuper Sa place, de Se charger de tout, absolument
tout, jusque dans les moindres détails, Il démontre Ses qualités parfaites et Son
pouvoir.  Il  Se  manifeste  par  tout  ce  qu’Il  utilise.  Des  mains,  des  sourires,  des
regards. Il utilise la force des uns, les moyens des autres. Il incline les cœurs. Il
réquisitionne ce qui appartient à l’un pour le mettre à la disposition de l’autre : à la
disposition de celui qui se trouve dans le besoin et dont l’âme crie à Lui. Il ouvre les
yeux des uns et ferme ceux des autres, selon la situation et le danger potentiel. Et Il
organise tout selon Sa Sagesse, dont la fondation se trouve dans une seule et même
pensée qui traverse toute la terre : la pensée de Son Amour bienveillant qui veut le
bien de l’autre. Le bien de tous ceux qu’Il aime. Voilà le secret de Sa Sagesse.



Avant de quitter définitivement la région, mon Dieu avait résolu tous mes problèmes,
ou presque… J’avais des meubles et des affaires que je n’avais pas réussi à vendre et
dont il me fallait me débarrasser. Il m’offrit l’amitié d’une personne qui les prit pour
les stocker chez elle. Elle me fit la promesse de les vendre lors du grand vide-grenier
d’été qui  doit  avoir  lieu dans le  village,  et  de m’envoyer le  gain.  Pour chaque
problème,  le  Seigneur  semblait  déjà  connaître  la  solution  !  Mais  un  nouveau
problème se présenta à moi…

Il fallait faire renouveler la carte d’identité de ma fille avant notre départ, ce que
j’avais pris soin de faire : on me donna un rendez-vous à la mairie de la ville voisine
deux jours avant le déménagement afin de venir récupérer la carte. Mais ce jour-là,
j’appris que la carte n’était pas prête ; on ne me donna aucun renseignement sur la
cause de ce retard, ni sur le délai à attendre ! Le système informatique et judiciaire
impose au demandeur de carte d’identité de revenir en personne à la mairie dans
laquelle la demande a été faite. Ma colère n’y pouvait rien changer. Mais je savais
au fond de moi  que cet  important  retard dans la  production de la  carte  avait
obligatoirement une cause, je veux parler bien sûr du point de vue spirituel. Si le
Tout-Puissant permettait ce retard, Lui qui d’habitude coordonne si parfaitement
tous les évènements et les circonstances, alors il fallait qu’Il ait une bonne raison de
me faire à nouveau traverser la France pour revenir dans cette ville…

Il se passa deux semaines avant que je reçoive la bonne nouvelle de l’arrivée de
cette  précieuse  carte  d’identité,  sans  laquelle  il  est  évidemment  impossible  de
prendre l’avion. Il n’est pas nécessaire de décrire mon inquiétude, tandis qu’il ne
restait que quelques jours avant la date du grand départ pour notre déménagement
en outre-mer. J’achetai donc des billets de train pour effectuer le voyage de plus de
800 km afin d’aller récupérer cette carte. Je partis seule pour un rapide aller-retour,
déplorant  de  perdre  une  somme  importante  dans  ce  voyage  :  l’argent  que  je
comptais utiliser pour louer une voiture et nous rendre à l’aéroport de Marseille le
jour J. Heureusement, peu avant avoir quitté le village où j’habitais, j’avais fait la
connaissance d’une jeune femme très sympathique qui habite dans la ville où se
trouve la mairie en question, et elle m’offrit de m’héberger gratuitement pendant
mon séjour.  C’est  dans sa maison que je me trouve en cette heure,  sa maison
colorée.



A peine montée dans le train, alors que je n’avais parcouru que quelques kilomètres,
le  train  s’arrêta  brusquement.  Le  commandant  de  bord  annonça  d’une  voix
tremblante  un  accident  de  personne  –  un  suicide  –  et  par  conséquent  une
immobilisation prolongée du train. Une personne désespérée s’était jetée sur les
rails  et  les  pompiers  devaient  ramasser  les  morceaux du corps.  Une ambiance
morose s’est installée peu à peu parmi les passagers. Le message de désespoir, les
images épouvantables qui s’imposent dans l’imaginaire de chacun, l’empathie pour
le conducteur dans cette situation traumatisante, la compassion des uns, la colère
des  autres,  l’angoisse  des  complications  pour  tous  ceux  qui  ne  peuvent  pas
poursuivre  leur  voyage  comme prévu… Cette  étrange  situation  amena  certains
passagers à se poser des questions essentielles et à parler les uns avec les autres
dans un climat de solidarité.

Une dame très intelligente m’adressa la parole : un esprit scientifique,  professeur
d’université. Elle me parla de manière philosophique sur la vie, le monde et l’être
humain. Nous échangeâmes avec simplicité sur nos croyances respectives. Ce ne fut
pas un débat, mais plutôt une discussion merveilleuse. De toute ma vie, je n’avais
jamais joui d’un tel échange avec une personne de sciences qui ne partage pas la foi
chrétienne : ni orgueil, ni prétention, ni animosité ne vint ternir notre dialogue.
Etant écrivaine et curieuse par-dessus tout, elle me demanda un de mes écrits. Je lui
fis donc lire un texte, le seul que j’avais encore dans mon ordinateur. C’était la
première fois que je l’emmenais dans le train ; je n’aurais jamais imaginé son utilité
dans ce sens ! Elle le lit et me posa des questions sur ma foi, puis je lui fis le récit
émouvant de ma conversion. Ainsi passèrent les trois heures d’arrêt au milieu de
nulle part, enfermés dans un train. Puis je lui fis don de mes coordonnées, remettant
en prière son cœur au Dieu de l’infini, qui nous avait placées côte-à-côte.

Cette personne, manifestement très optimiste, ne comprenait pas que je perçoive la
nature humaine avec un regard à son goût trop pessimiste. Tandis que j’essayais de
lui  expliquer que la perfection et la pureté véritable n’existent qu’en Dieu, elle
m’exposait ses croyances dans le domaine de la psychologie, comme quoi l’humain
serait en mesure de se guérir et de s’améliorer par ses propres moyens. Lui disant
de quoi Jésus m’avait sauvée et quelle transformation Il a opérée en moi, j’espérais
qu’elle comprendrait et qu’elle réviserait ses théories sur le potentiel humain, afin
qu’un jour elle aussi fasse appel au seul vrai Sauveur de l’humanité. Mais elle parla



du verre à moitié vide et du verre à moitié plein. Pour elle, je faisais partie de ceux
qui ne voient que le verre à moitié vide… Pourtant, c’est dans ce vide que Dieu est
venu faire Sa demeure, c’est par ce vide qu’Il  manifeste Son abondance et me
remplit chaque jour.

Soudain, cette dame, qui avait commencé à me tutoyer, reçut un appel téléphonique
qui la bouleversa. Elle se détourna de moi et se mit à pleurer. Elle reprocha des
choses graves à son mari qui restait  stoïque en face d’elle.  J’entendis dans ses
propos tout le contraire de ce qu’elle m’avait affirmé lors de notre discussion. Je
compris que Dieu faisait soudain tomber son masque d’optimiste : profondément
blessée, elle constata combien sa confiance l’avait trompée, et à quel point le cœur
humain n’est pas fiable. Je restai silencieuse, intriguée par ce qui se passait, sans
pour autant m’en mêler. Dieu savait. J’attendis qu’elle sèche ses larmes pour lui
donner le petit papier avec mes coordonnées. Un jour peut-être en fera-t-elle bon
usage.

Pendant le trajet entre Nice et Paris, puisque le train avait trois heures de retard et
que j’avais loupé ma correspondance, je téléphonai à la mairie qui m’attendait le
jour même, afin de reporter si possible mon RDV au lendemain. C’est alors que je
pris  conscience de  ne  pas  avoir  l’ancienne carte  d’identité,  dont  la  remise  est
absolument obligatoire. Je fus prise de panique en me rappelant l’endroit où je
l’avais oubliée : dans la photocopieuse de la poste, où j’étais allée la veille, à Nice.
Dans cette situation subitement angoissante, je dus m’en remettre à mon Partenaire
céleste, qui Lui seul a le pouvoir d’arranger les choses les plus chaotiques et de
réparer les erreurs les plus grotesques ! En effet, mon erreur était stupide : je
n’avais nul besoin de faire une photocopie de cette ancienne carte d’identité, je
l’avais fait par pur sentimentalisme, afin d’avoir un souvenir de ma fille quand elle
était un beau bébé potelé…

La carte  d’identité  oubliée  dans  la  photocopieuse  fut  gracieusement  remise  au
guichet, et Dieu toucha le cœur de l’agent qui accepta de la rendre à ma mère. Elle
fut  envoyée par Chronopost  à  la  mairie,  où la  nouvelle  carte m’attendait,  pour
qu’elle arrive le jour suivant. Une personne se désista à cette date et on m’accorda
un RDV de dernière minute. La précieuse carte d’identité pouvait alors enfin m’être
remise !



Arrivée à Paris, je devais changer de gare. La dame avec qui j’avais si bien conversé
était parisienne, elle m’avait bien expliqué comment faire et quel bus prendre. A
l’arrêt de bus, je constatai que je n’avais pas de monnaie. J’abordai une personne
souriante, la première que je vis, et elle m’offrit gracieusement un ticket, ce qui me
permit de monter immédiatement dans le bus et d’arriver à l’autre gare à temps
pour ma correspondance.

Dans le second train, un homme âgé m’aborda. Il  devait descendre au Mans et
comptait faire la route restante jusqu’à chez lui en voiture, celle-ci étant restée au
parking de la gare. Il me proposa gracieusement de m’emmener dans la ville où je
devais me rendre, et même de me déposer devant la maison colorée de mon hôte. Il
n’habitait pas dans cette commune, et je ne pouvais que remercier mon Sauveur de
faire venir à moi tant de gentillesse et tant d’aide, sans jamais s’en lasser ni être en
panne de ressources !

J’aurais pu finir mon voyage en train, mais je n’avais que dix minutes pour prendre
ma correspondance, et je devais me rendre au guichet pour faire changer mon billet
de retour, sans quoi l’échange ne serait plus possible. L’homme me témoigna une
grande courtoisie : il m’accompagna au service de vente, sollicita pour moi l’intérêt
de l’agent de gare et partit chercher sa voiture, en m’attendant dans le parking. La
personne au guichet  fut  très  compréhensive.  Mon billet  fut  échangé sans  frais
supplémentaires, ceci grâce au retard du train qui avait été immobilisé pendant trois
heures, ce qui m’avait fait louper mon rendez-vous. Ce que cet agent compatissant
ne savait pas, c’est que, retard ou non, je devais décaler le rendez-vous : par ma
propre  faute,  puisqu’il  fallait  attendre  l’envoi  en  Chronopost  qui  arriverait  le
lendemain. Autrement dit, j’aurai dû de toutes manières repousser mon retour et, en
temps normal, ce changement est facturé à une somme non négligeable.

J’arrivais donc dans la maison où je me trouve à cette heure. La dame me reçut avec
une attitude plus qu’amicale. Elle me confia la clef de sa maison, sa nourriture
qu’elle  mit  à  ma disposition,  et  me confia  également  une partie  de  son cœur,
lorsqu’au cours de la soirée elle me parla de son enfance, de sa jeunesse, de sa
souffrance et de tout ce qu’elle avait enduré. Je compris le pourquoi de mon voyage.
Dieu  avait  suscité  une  personne  qui  l’écoute,  quelqu’un  qui  cherche  à  la
comprendre. Je ne dirais pas que deux soirs suffisent à transformer une vie, ni trois



heures dans un train immobile. Mais je sais que cela n’est qu’une petite fenêtre dans
le temps, et que Dieu a le pouvoir de susciter d’autres fenêtres, quand Il le jugera
bon, et où Il le voudra. La vie est faite ainsi : une suite de moments décisifs, qui
peuvent  apporter  dans leur  contexte  une prise  de conscience pour avancer,  se
libérer et grandir.

La  majorité  des  personnes  savent  cela,  mais  la  fenêtre  est  vite  refermée,  puis
oubliée. Et ils ne savent pas que Dieu en est l’architecte. Ils se fabriquent des
maisons, des édifices entiers sans savoir qu’ils ne peuvent rien contrôler et que tôt
ou  tard  il  pleuvra  sur  leur  édifice,  et  qu’il  y  aura  toute  sorte  de  grêlons  qui
s’abattront dessus, jusqu’à les obliger à sortir de leur sécurité artificielle et à faire
tomber leur masque.

J’ai appris que, finalement, je n’aurais plus besoin de louer une voiture pour me
rendre à l’aéroport. Le père de mon amie de jeunesse – celle, qui m’avait proposé de
nous conduire – vient d’acheter une fourgonnette, qui est à notre disposition pour le
grand départ. Ainsi, ma colère pour l’argent qui a été dépensé dans le train devient
injustifiée. Là, où quelque chose disparaît, apparaît autre chose. La difficulté laisse
place à la facilité. L’injustice n’est qu’une façade obscure ; elle s’effrite et laisse
paraître une justice insoupçonnée…

J’ai moi-même beaucoup appris pendant ces voyages. J’ai finalement réussi à laisser
Dieu guider toutes choses. J’ai senti combien mon angoisse a diminué, pour finir par
se transformer en douce quiétude. Il m’a suffit de dire au chauffeur de bus à Paris
« j’ai la foi » pour sentir le moteur prendre de la vitesse, et passer à chaque fois que
le feu était orange, parce qu’il fallait que je change de gare et que je n’avais que
trois quarts d’heure. Il suffit d’une parole, d’un regard, d’un sourire pour véhiculer
la force de Dieu, quand on a foi en Son Amour qui nous accompagne, où que nous
allions.

Autrefois,  je  luttais  comme une brave évangéliste pour enseigner aux autres la
doctrine  de  la  Rédemption.  Je  croyais  qu’il  fallait  tout  expliquer,  comme  une
enseignante avec des petits enfants. Certes, le temps est court pour cela, quand on
croise une personne et que l’on ne dispose que de quelques heures ou de quelques
minutes. On ne connaît pas la personne, on ne sait pas ce qu’elle a traversé, ce en



quoi elle croit et ce qu’elle refuse de croire. On ne voit pas ses blessures. On ne sait
rien d’elle. Evangéliser de cette manière équivaut à distribuer des tracts à la sortie
d’une école, tandis que les jeunes ne cherchent qu’à décompresser et que le sol se
recouvre de ce que personne n’est prêt à recevoir.

J’ai compris que la réelle évangélisation dans ce monde si complexe ne peut se faire
qu’en partenariat avec Dieu, et uniquement avec l’ouverture d’esprit que suscite la
compréhension de Son Amour. L’expérience personnelle de ce partenariat divin, de
cette  alliance  d’Amour  extraordinaire,  surtout  dans  les  péripéties  les  plus
éprouvantes,  conduit  inexorablement  à  véhiculer  quelque  chose  de  spécial,
d’indescriptible autour de soi. Cela nous pousse à aller à la rencontre de certaines
personnes pour qui  le  Seigneur éprouve une grande affection,  et  souvent  elles
viennent  d’elle-même,  poussées  par  une  force  invisible.   Des  personnes  qui  se
trouvent à un croisement de leur vie, qui ont ou auront besoin de quelque chose :
d’une parole, d’un geste, d’une rencontre.

Il  ne  s’agit  pas  de  leur  réciter  la  Bible,  mais  de  leur  parler  du  meilleur  des
partenaires. Il ne s’agit pas de sauver leur âme – car cela seul Dieu peut le faire –
mais d’ajouter l’ingrédient particulier qui manque à leur cheminement spirituel. Il
n’y a pas de recette, pas de directive générale, seulement un Partenariat surnaturel
duquel découlent chaque moment spécial, chaque situation qui puisse contribuer au
développement de chacun. Un partenariat à toute épreuve.

Je souhaite à chacun de vivre ce Partenariat chaque jour toujours plus, jusqu’à son
dernier  souffle.  Je  souhaite  à  chacun  de  voir  les  épreuves  et  les  défis,  les
changements  imprévus  et  les  nouvelles  difficultés  comme  faisant  partie  de  ce
Partenariat. Non comme des contraintes, mais comme une alliance. Puisque c’est
ainsi que notre Roi veut agir dans ce monde, laissons-nous librement guider par
notre Partenaire céleste, cherchons avant tout la sécurité de Son Amour et reposons-
nous toujours sur Sa Sagesse, en toutes circonstances. Cette alliance ne consiste pas
à vouloir tout diriger et à vouloir tout comprendre. Cette alliance est notre force et
notre liberté dans ce monde. Je vous souhaite de vivre réellement cette alliance.

Que  Dieu  vous  bénisse.  Qu’Il  nous  apporte  l’ingrédient  manquant  dans  notre
cheminement spirituel.  Qu’Il  le  fasse pour tous ceux qui  cherchent en Lui  leur



refuge, dans ces temps où il se passe de plus en plus d’événements étranges et de
tragédies. Et qu’Il le fasse aussi pour les autres, parce que Son Amour couvre toute
la terre et que la perdition n’est pas Sa volonté.

« Je recommande donc, avant toutes choses, qu’on fasse des requêtes, des
prières, des supplications et des actions de grâces pour tous les hommes ;
[…] afin que nous puissions mener une vie paisible et tranquille, en toute
piété et honnêteté. Car cela est bon et agréable aux yeux de Dieu notre
Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés, et qu’ils parviennent à
la connaissance de la vérité » (1 Timothée 2:1-4).

« Il faut secourir les faibles, et se souvenir des paroles du Seigneur Jésus,
qui a dit lui-même : Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Actes
20:35).

« [Dieu] nous a rendus capables d’être ministres de la nouvelle alliance, non
de la lettre, mais de l’Esprit ; car la lettre tue, mais l’Esprit vivifie  » (2
Corinthiens 3:6).

« Tous les sentiers de l’Éternel ne sont que bonté et fidélité, pour ceux qui
gardent son alliance et ses témoignages » (Psaume 25:10).

«  Le secret  de  l’Éternel  est  pour  ceux  qui  le  craignent,  et  il  leur  fera
connaître son alliance » (Psaume 25:14).

Anne-Gaëlle

 

D.440 – Un son doux et subtil

https://moissondeselus.org/etude-de-la-prophetie/un-son-doux-et-subtil/


Par Joseph Sakala

Élie se cachait dans une caverne pour sauver sa vie, même si Dieu avait exaucé sa
prière en envoyant un feu du ciel. Jézabel n’était pas intimidée par la victoire d’Élie
et elle s’était juré de le tuer. Élie est tombé dans une dépression telle qu’il voulait
mourir.  Si  Jézabel  ne  fut  pas  impressionnée  par  le  feu  qui  descendit  du  ciel,
comment Élie pouvait-il espérer combattre contre son armée ? Même un ange ne
pouvait le dissuader de ses doutes. Alors, Dieu lui parla : « Et il lui dit : Sors, et
tiens-toi sur la montagne, devant l’Éternel. Et voici, l’Éternel passait. Et un vent
grand et violent déchirait les montagnes, et brisait les rochers devant l’Éternel :
mais l’Éternel n’était point dans ce vent. Après le vent, il y eut un tremblement de
terre : l’Éternel n’était point dans ce tremblement. Et après le tremblement, un feu :
l’Éternel n’était point dans ce feu. Et après le feu, un son doux et subtil. Et sitôt
qu’Élie l’eut entendu, il arriva qu’il s’enveloppa le visage de son manteau, et sortit,
et se tint à l’entrée de la caverne ; et voici, une voix lui fut adressée en ces termes :
Que fais-tu ici, Élie ? » (1 Rois 19:11-13).

Dieu  avait  finalement  réussi  à  atteindre  Élie  afin  de  l’assurer  que  Dieu  était
parfaitement  en  charge  de  toutes  les  circonstances.  Cela  nous  fait  penser  au
moment où Moïse s’est adressé aux enfants d’Israël à la mer Rouge. « Et Moïse dit
au peuple : Ne craignez point ; tenez-vous là, et voyez la délivrance de l’Éternel,
qu’il vous accordera aujourd’hui ; car les Égyptiens que vous avez vus aujourd’hui,
vous ne les reverrez jamais plus. L’Éternel combattra pour vous, et vous, vous
resterez  tranquilles  »  (Exode  14:13-14).  Au  sujet  de  Jésus,  il  a  été  également
prophétisé, dans Ésaïe 42:2 : « Il ne criera point ; il n’élèvera point sa voix, et ne
la fera point entendre dans les rues. » Mais il a également reçu cette promesse, au
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verset 4 : « Il ne se ralentira ni ne se précipitera point, jusqu’à ce qu’il ait établi la
justice sur la terre ; et les îles espéreront en Sa loi. »

Cette  promesse  fut  accomplie  en  Jésus,  comme nous  le  voyons  dans  Matthieu
12:17-21 : « De sorte que fut accompli ce qui avait été dit par Ésaïe le prophète en
ces termes : Voici mon serviteur que j’ai élu, mon bien-aimé en qui mon âme a pris
plaisir ; je mettrai mon Esprit sur lui, et il annoncera la justice aux nations ; Il ne
contestera point, et ne criera point, et on n’entendra point sa voix dans les places ; Il
ne rompra pas le roseau froissé, et il n’éteindra pas le lumignon qui fume encore,
jusqu’à ce qu’il ait rendu la justice victorieuse ; et les nations espéreront en son
nom. »

Dans  notre  impatience  humaine,  nous  croyons  que  Dieu  devrait  toujours  agir
immédiatement  et  en  grande puissance.  A  moins  de  voir  un  grand nombre de
convertis et des super démonstrations de pouvoir, nous nous décourageons comme
Élie.  Mais  Dieu nous  parle  d’une voix douce et  subtile,  à  peine perceptible.
«  Cependant  l’Éternel  attend  pour  vous  faire  grâce  ;  il  se  lèvera  pour  avoir
compassion de vous ; car l’Éternel est un Dieu juste. Heureux tous ceux qui se
confient  en  lui  !  Car  tu  ne  pleureras  plus,  peuple  de  Sion,  qui  habites  dans
Jérusalem. Il te fera grâce, quand tu crieras ; dès qu’il t’entendra, il t’exaucera.
Le Seigneur vous donnera le pain d’angoisse et l’eau d’affliction ; mais ceux qui
t’enseignent ne disparaîtront plus, et tes yeux verront ceux qui t’enseignent. Et
quand vous irez à droite,  ou quand vous irez à gauche, vos oreilles entendront
derrière vous la voix qui dira : C’est ici le chemin, marchez-y ! » (Esaïe 30:18-21).

Mais nous, Ses Élus, nous entendons Sa voix. « Qu’ainsi disent les rachetés de
l’Éternel, ceux qu’il a rachetés de la main de l’oppresseur, et qu’il a rassemblés des
pays d’orient et d’occident, de l’aquilon et du midi. Ils erraient par le désert, dans un
chemin solitaire ; ils ne trouvaient point de ville habitable. Ils étaient affamés et
altérés ; leur âme défaillait en eux. Alors ils ont crié à l’Éternel dans leur détresse ;
et il les a délivrés de leurs angoisses. Il les a conduits par le droit chemin, pour
arriver à une ville  habitable.  Qu’ils  célèbrent l’Éternel  pour sa bonté,  pour ses
merveilles envers les fils des hommes ! » (Psaume 107:2-8).

Ce Psaume de louange à la Providence divine est centré autour de quatre exemples



de  délivrance  divine  concernant  des  problèmes  particuliers.  Voici  les  quatre
situations : des voyageurs perdus, en manque de provisions et loin de la ville. « Ils
erraient par le désert, dans un chemin solitaire ; ils ne trouvaient point de ville
habitable. Ils étaient affamés et altérés ; leur âme défaillait en eux. Alors ils ont crié
à l’Éternel dans leur détresse ; et il les a délivrés de leurs angoisses. Il les a conduits
par le droit chemin, pour arriver à une ville habitable » (Psaume 107:4-7). Ensuite,
vous avez des prisonniers retenus dans leur propre rébellion. « Ceux qui habitaient
les ténèbres et l’ombre de la mort, retenus dans l’affliction et dans les fers, pour
avoir été rebelles aux paroles de Dieu, et avoir méprisé le conseil du Très-Haut ; Il
avait humilié leur cœur par la souffrance ; ils succombaient loin de tout secours.
Alors  ils  ont  crié  à  l’Éternel  dans  leur  détresse  ;  et  il  les  a  délivrés  de  leurs
angoisses. Il les a tirés des ténèbres et de l’ombre de la mort ; il a rompu leurs
liens » (Psaume 107:10-14).

Après cela, vous avez ceux qui ont été réduits à la souffrance physique à cause de
leurs  péchés.  «  Les  insensés  qui  étaient  affligés  à  cause  de  la  voie  de  leurs
transgressions et de leurs iniquités ; leur âme avait en horreur toute nourriture ; ils
touchaient aux portes de la mort. Alors ils ont crié à l’Éternel dans leur détresse ; et
il les a délivrés de leurs angoisses. Il a envoyé sa parole, et il les a guéris, et les a
retirés de leurs tombeaux » (Psaume 107:17-20). Ensuite, en quatrième lieu, des
marins faisant face au naufrage. « Ceux qui descendent sur la mer dans des navires,
et qui trafiquent sur les grandes eaux, ceux-là ont vu les œuvres de l’Éternel, et ses
merveilles dans les lieux profonds. Il parla, et fit lever un vent de tempête, qui
souleva les vagues de la mer. Ils montent aux cieux ; ils descendent aux abîmes ;
leur âme se fond d’angoisse. Ils tournoient et chancellent comme un homme ivre ;
toute leur sagesse leur manque. Alors ils ont crié à l’Éternel dans leur détresse, et il
les a retirés de leurs angoisses. Il arrête la tempête, la changeant en calme, et les
ondes se taisent » (Psaume 107:23-29).

Mais vous noterez que, dans chaque cas, les individus prièrent pour la délivrance
par  un  miracle  de  Dieu  et  ils  célébrèrent  l’Éternel  pour  Sa  bonté,  pour  Ses
merveilles envers les fils des hommes ! Qu’ils offrent donc des sacrifices d’actions de
grâces et racontent Ses œuvres en chantant de joie ! Ce cycle nous rappelle le
pattern qui existait durant le temps des Juges où : « En ces jours-là il n’y avait point
de roi en Israël, mais chacun faisait ce qui lui semblait bon » (Juges 21:25). À



cause de leur rébellion, Dieu amena souvent Israël en captivité et,  chaque fois,
durant leur oppression, ils crièrent à Dieu qui leur envoya un juge que Dieu fortifia
pour vaincre l’ennemi et libérer le peuple.

Le même modèle peut également être trouvé dans la prière de Salomon lors de la
dédicace du temple. Dieu reconnut la tendance humaine à se rebeller et à oublier les
provisions du Seigneur quand tout allait bien, s’attirant ainsi le Jugement de Dieu.
Mais Dieu a toujours utilisé ces moments de trouble pour ramener les hommes et les
femmes vers Lui. Il est un Dieu de grâce, de miséricorde et d’amour, désireux de
pardonner et de ramener ceux qui se repentent et crient vers Lui pour la délivrance.
Mais Dieu ne change pas et la même vérité s’applique de nos jours. Nous avons
toujours tendance à nous rebeller et notre Dieu de longanimité est toujours prêt à
pardonner et à nous rétablir lors de notre repentance.

Pierre nous déclare : « En cela vous vous réjouissez, quoique vous soyez maintenant
attristés pour un peu de temps par diverses épreuves, puisqu’il le faut, afin que
l’épreuve de votre foi, plus précieuse que l’or périssable, qui pourtant est éprouvé
par le feu, vous tourne à louange, à honneur et à gloire, lors de l’avènement de
Jésus-Christ, que vous aimez, sans l’avoir connu, en qui vous croyez, sans le voir
encore, et vous vous réjouissez d’une joie ineffable et glorieuse, remportant le prix
de  votre  foi,  le  salut  de  vos  âmes  »  (1  Pierre  1:6-9).  Ce  sont  ces  paroles
d’encouragement qui devraient nous pousser à proclamer l’Évangile.

« Cependant, frères [et sœurs], je veux que vous sachiez que ce qui m’est arrivé, a
plutôt contribué aux progrès de l’Évangile ; en sorte que mes liens sont devenus
célèbres par Christ dans tout le prétoire, et partout ailleurs ; et que la plupart des
frères en notre Seigneur, étant encouragés par mes liens, osent annoncer la parole
plus hardiment et sans crainte. Quelques-uns, il est vrai, prêchent Christ par
envie et dispute ; et d’autres le font avec bienveillance. Les uns annoncent Christ
dans un esprit de dispute, et non pas purement, croyant ajouter de l’affliction à mes
liens ;  mais les autres le font par affection,  sachant que je suis  établi  pour la
défense de l’Évangile, » nous déclare Paul, dans Philippiens 1:12-17.

Le  mot  «  progrès  »,  peu  fréquemment  utilisé,  veut  simplement  dire
« avancement » et il n’est employé qu’une seule fois dans Philippiens 1:25-26 où



Paul déclare : « Et je suis pleinement persuadé que je resterai, et que je demeurerai
avec vous tous, pour votre avancement et pour votre joie dans la foi, afin que vous
ayez  en  moi,  par  mon  retour  au  milieu  de  vous,  un  sujet  de  vous  glorifier
pleinement  par  Jésus-Christ.  »  Dans  1  Timothée  4:15-16,  Paul  déclare  à  son
évangéliste : « Médite ces choses, sois-en toujours occupé, afin que tes progrès
soient  évidents  en  toutes  choses.  Prends  garde  à  toi-même et  à  la  doctrine  :
persévère dans ces choses ; car en les faisant, tu te sauveras toi-même, et ceux qui
t’écoutent. »

Paul a écrit  cette épître alors qu’il  était  injustement incarcéré dans une prison
romaine et il se souvenait du moment où il avait rencontré pour la première fois
plusieurs chrétiens philippiens alors qu’ils étaient incarcérés et battus dans une
prison à Philippe. Paul et Silas avaient faits beaucoup de bien lors de leur séjour,
mais : « la foule se souleva contre eux, et les préteurs, ayant fait déchirer leurs
vêtements, ordonnèrent qu’ils fussent battus de verges. Et après leur avoir infligé
plusieurs coups, ils les jetèrent en prison et ordonnèrent au geôlier de les garder
sûrement. Ayant reçu cet ordre, celui-ci les jeta dans la prison intérieure, et serra
leurs  pieds  dans  des  entraves  »  (Actes  16:22-24).  Mais  ce  n’est  pas  la  fin  de
l’histoire, comme vous allez le constater.

« Sur le minuit, Paul et Silas étant en prières, chantaient les louanges de Dieu, et les
prisonniers les entendaient. Et tout d’un coup il se fit un grand tremblement de
terre, en sorte que les fondements de la prison furent ébranlés, et en même temps
toutes les portes furent ouvertes, et les liens de tous furent rompus. Alors le geôlier,
s’étant réveillé, et voyant les portes de la prison ouvertes, tira son épée, et allait se
tuer, croyant que les prisonniers s’étaient sauvés. Mais Paul d’une voix forte s’écria :
Ne te fais point de mal; car nous sommes tous ici. Alors le geôlier, ayant demandé de
la lumière, entra promptement, et tout tremblant se jeta aux pieds de Paul et de
Silas. Puis les menant dehors, il leur dit : Seigneurs, que faut-il que je fasse pour
être sauvé ? Ils lui dirent : Crois au Seigneur Jésus-Christ, et tu seras sauvé, toi et
ta famille. Et ils lui annoncèrent la parole du Seigneur, et à tous ceux qui étaient
dans sa maison. Et les ayant pris avec lui à cette heure même de la nuit, il lava leurs
plaies ; et il fut aussitôt baptisé, lui et tous les siens. Et les conduisant dans son
logement, il leur servit à manger ; et il se réjouit de ce qu’il avait cru en Dieu, avec
toute sa famille » (Actes 16:25-34).



En effet, Paul fut souvent emprisonné, torturé et maltraité par les siens.  « Sont-ils
ministres de Christ ? (je parle en imprudent,) je le suis plus encore ; plus je le suis
par les travaux, infiniment plus par les blessures, plus par les prisons ; souvent en
danger de mort ; cinq fois j’ai reçu des Juifs quarante coups moins un ; trois fois j’ai
été battu de verges ; une fois j’ai été lapidé ; trois fois j’ai fait naufrage ; j’ai passé
un jour et une nuit dans la mer profonde ; j’ai été souvent en voyage ; en danger sur
les fleuves, en danger de la part des voleurs, en danger parmi ceux de ma nation,
en danger parmi les Gentils, en danger dans les villes, en danger dans les déserts,
en danger sur la mer, en danger parmi les faux frères ; dans les peines, dans les
travaux, dans de fréquentes veilles, dans la faim, dans la soif,  souvent dans les
jeûnes, dans le froid et dans la nudité. Et chaque jour, sans parler des autres choses,
je suis assiégé par les soucis de toutes les Églises » (2 Corinthiens 11:23-28). Et tout
cela pour faire progresser l’Évangile.

Pendant qu’il était incarcéré, Paul a trouvé le moyen d’écrire quatre de ses épîtres,
c’est-à-dire, celles aux Éphésiens, aux Philippiens, aux Colossiens, à Philémon et
possiblement celle aux Hébreux. Mais ces épîtres se sont avérées une véritable
bénédiction pour des millions d’individus, tout au long des siècles. Cependant, dans
les dernières années de sa vie : « Paul demeura deux ans entiers dans son logement
privé, où il recevait tous ceux qui venaient le voir, prêchant le royaume de Dieu, et
enseignant les choses qui regardent le Seigneur Jésus-Christ, avec toute liberté et
sans aucun empêchement » (Actes 28:30-31).

Paul ne pouvait imaginer qu’il était vrai que toutes les choses lui étant survenues
soient arrivées pour l’avancement de l’Évangile de Dieu. Paul eut toutefois la vision
spirituelle lui faisant réaliser que ce qui pouvait d’abord paraître aux autres des
problèmes et des difficultés, Dieu les utilisait pour faire progresser l’Évangile. Alors,
plutôt que de se plaindre ou abandonner lorsque la vie chrétienne devenait difficile,
il faut toujours se rappeler que : « Certes, la fureur de l’homme tourne à ta louange,
quand tu te revêts de tout ton courroux »  (Psaume 76:11). C’est pourquoi Paul
comparait son service à Christ à un enrôlement dans la milice.

A Timothée, Paul déclare : « Toi donc, endure les souffrances comme un bon soldat
de Jésus-Christ. Aucun homme faisant la guerre, ne s’embarrasse des affaires de la
vie, afin de plaire à celui qui l’a enrôlé. Et si quelqu’un combat dans la lice, il



n’est couronné que s’il a combattu suivant les règles » (2 Timothée 2:3-5). Au fur et
à  mesure  que  Paul  approchait  de  la  fin  de  sa  vie  sur  terre,  il  s’acharnait  à
encourager son disciple Timothée à se fortifier dans la grâce qui est en Jésus-Christ,
ainsi qu’à passer à d’autres les précieux enseignements qu’il avait reçus. Paul a
comparé la vie de Timothée dans le ministère à celle d’un soldat.

Dans 2 Timothée 4:5-8, Paul prend soin de lui dire : « Mais toi, sois vigilant en toutes
choses, endure les afflictions, fais l’œuvre d’un évangéliste ; remplis complètement
ton  ministère.  Car  pour  moi,  je  vais  être  immolé,  et  le  temps  de  mon départ
approche. J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé la foi. Au
reste, la couronne de justice m’est réservée, le Seigneur, le juste juge, me la
donnera en ce jour-là, et non seulement à moi, mais encore à tous ceux qui auront
aimé son avènement. » Paul se cite carrément comme exemple, dans 2 Timothée
2:9-11, lorsqu’il dit : « Pour qui je souffre jusqu’à être lié comme un malfaiteur, mais
la parole de Dieu n’est point liée. C’est pourquoi je supporte tout à cause des élus,
afin qu’ils obtiennent aussi le salut qui est en Jésus-Christ, avec la gloire éternelle.
Cette parole est certaine : En effet, si nous mourons avec lui, nous vivrons aussi
avec lui. »

En tant que soldats de Christ, nous devrions éviter toute chose qui nous empêcherait
d’être efficaces dans notre carrière. Un soldat doit être prêt à tirer son épée en
toute liberté et à l’utiliser avec courage et conviction. Il ne peut pas le faire s’il a
d’autres responsabilités qui l’empêchent d’être efficace. Cela peut se comparer à un
ministre ou un pasteur qui serait forcé de prêcher des mensonges afin de garder son
emploi. Alors, dans 2 Timothée 2:1-5, Paul dit à Timothée : « Toi donc, mon fils,
fortifie-toi, dans la grâce qui est en Jésus-Christ. Et les choses que tu as entendues
de moi, en présence de plusieurs témoins, confie-les à des hommes fidèles, qui
soient capables aussi d’enseigner les autres. Toi donc, endure les souffrances
comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Christ.  Aucun  homme  faisant  la  guerre,  ne
s’embarrasse des affaires de la vie, afin de plaire à celui qui l’a enrôlé. Et si
quelqu’un combat dans la lice, il  n’est couronné que s’il  a combattu suivant les
règles. »

Le but du soldat est de plaire à son leader. Ainsi doit être notre but dans la guerre
actuelle en préservant et en ne transmettant que la vérité. En tant que chrétiens,



nous avons été choisis par Dieu pour faire partie de l’armée du Général qui est mort
Lui-même afin d’assurer notre ultime victoire. Et Jésus mérite notre dévotion totale à
Sa cause. « Néanmoins, vous avez bien fait de prendre part à mon affliction, » nous
déclare Paul,  dans Philippiens 4:14. Notre utilisation du mot « affliction » veut
simplement dire « suivre les instructions du chef en toute clarté ou lumière ». Le
mot  grec  traduit  est  sugkoinoneo,  un  mot  composé  qui  signifie  «  avec
participation ». Paul félicite les Philippiens pour leur participation au succès de son
ministère.

Aujourd’hui,  nous  voyons  un  grand  nombre  d’organisations  de  charité,  en
commençant par des hôpitaux et des universités à des locaux de distribution de
nourriture et de linge. La plupart ont débuté par des groupes chrétiens, afin de
soulager l’affliction de plusieurs. C’est précisément ce que Paul voulait établir dans
l’Église  lorsqu’il  nous  déclare,  dans  Romains  12:12-17  :  «  Soyez  joyeux  dans
l’espérance, patients dans l’affliction, persévérants dans la prière. Prenez part aux
nécessités des saints ; empressez-vous à exercer l’hospitalité. Bénissez ceux qui vous
persécutent ;  bénissez, et ne maudissez point.  Réjouissez-vous avec ceux qui se
réjouissent, et pleurez avec ceux qui pleurent. Ayez les mêmes sentiments entre
vous  ;  n’aspirez  point  aux  grandeurs,  mais  accommodez-vous  aux  choses
humbles ; ne soyez pas sages à vos propres yeux. Ne rendez à personne le mal
pour le mal ; attachez-vous à ce qui est bien devant tous les hommes. »

Deux principes importants doivent nous guider afin de pouvoir bien communiquer
dans le Royaume vers lequel nous nous dirigeons. D’abord, il est clair que notre
responsabilité,  selon  le  Nouveau  Testament,  devient  l’Église  dans  laquelle  le
Seigneur  nous  a  placés.  Ensuite,  nous  avons  l’opportunité  de  suivre  les
instructions de Jésus, dans Matthieu 6:33-34, de : « cherche[r] premièrement le
royaume de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront données par-
dessus. Ne soyez donc point en souci pour le lendemain ; car le lendemain aura
souci de ce qui le regarde. A chaque jour suffit sa peine. » Mais en toutes choses,
rappelez-vous toujours que : « Je puis tout par Christ, qui me fortifie » (Philippiens
4:13).

Ce petit verset est souvent cité hors contexte. Il est utilisé pour justifier des plans et
des rêves bizarres, en plus de suggérer que chaque chrétien devrait être riche et en



santé continuellement. Non seulement de telles applications n’ont aucun support
dans les Écritures, mais elles sont complètement hors de contexte dans ce passage.
Dans les versets précédents, Paul nous cite une variété de circonstances auxquelles
il a dû faire face, de la pauvreté à la richesse. Mais il a appris à être content dans
chaque cas. Ensuite, Paul déclare : je puis tout par Christ, qui me fortifie. C’est donc
par la puissance évidente de Dieu que nous accomplissons notre ministère. « Or,
c’est par Christ que nous avons une telle confiance devant Dieu. Non que nous
soyons capables par nous-mêmes de penser quelque chose, comme de nous-mêmes ;
mais notre capacité vient de Dieu,  Qui lui  aussi  nous a rendus capables d’être
ministres de la nouvelle alliance, non de la lettre, mais de l’Esprit ; car la lettre tue,
mais l’Esprit vivifie » (2 Corinthiens 3:4-6).

L’Église primitive a eu une croissance étonnante de convertis en prêchant et en
témoignant de la résurrection de Christ. Ce résultat était cependant dû au fait que,
dans Actes 19:20, on nous apprend : « Ainsi la parole du Seigneur se répandait, et
devenait de plus en plus efficace.  »  Notre combat n’est  pas physique,  nous
luttons contre les puissances spirituelles,  contre les princes des ténèbres de ce
siècle, contre la méchanceté dans les lieux célestes. Alors,

mes  frères  et  sœurs,  fortifiez-vous  dans  le  Seigneur  et  par  Sa  force  toute
puissante. L’histoire du peuple de Dieu est celle d’une bataille continuelle qui a
débuté dans le Jardin d’Éden.

Adam et Ève ont perdu parce qu’ils cherchaient à vaincre par leur propre force,
alors que nous savons que notre seule victoire se trouve dans l’armure de Dieu par
laquelle  nous  pouvons  nous  fortifier  dans  le  Seigneur  et  par  Sa  force  toute-
puissante. « En ceci nous connaissons que nous demeurons en lui et lui en nous,
c’est  qu’il  nous  a  donné  de  son  Esprit.  Et  nous  avons  vu,  et  nous  rendons
témoignage que le Père a envoyé le Fils, le Sauveur du monde » (1 Jean 4:13-14).
Il est surprenant de noter que l’expression « en ceci » paraît huit fois dans cette
petite épître de 1 Jean. Et chaque fois, elle nous donne le moyen de tester notre foi
en Christ, ce qui nous donne l’assurance et le réconfort du véritable croyant.

Dans 1 Jean 2:3, nous apprenons que : « par ceci nous savons que nous l’avons
connu, savoir, si nous gardons ses commandements. » « Mais pour celui qui garde sa



parole, l’amour de Dieu est véritablement parfait en lui, et à cela nous connaissons
que nous sommes en lui » (1 Jean 2:5). Dans 1 Jean 3:16, nous lisons que : « Nous
avons connu la charité, en ce qu’Il a donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous
devons donner notre vie pour nos frères. » Regardez bien ce que l’apôtre nous
déclare ici : « Mes petits enfants, n’aimons pas de paroles ni de la langue, mais en
action et en vérité. Car c’est en cela que nous connaissons que nous sommes de
la vérité, et que nous assurerons nos cœurs devant lui ; car si notre cœur nous
condamne, Dieu est plus grand que notre cœur, et il connaît toutes choses » (1
Jean 3:18-20).

« Celui qui garde ses commandements, demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et nous
connaissons qu’il demeure en nous par l’Esprit qu’il nous a donné, » nous dit
l’apôtre, dans 1 Jean 3:24. « Reconnaissez l’Esprit de Dieu à ceci : tout esprit qui
confesse Jésus-Christ venu en chair, est de Dieu » (1 Jean 4:2). « Nous, nous
sommes de Dieu ; celui qui connaît Dieu, nous écoute ; celui qui n’est point de
Dieu,  ne nous écoute point  :  à cela  nous connaissons l’esprit  de vérité et
l’esprit d’erreur. Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres ; car la charité vient
de Dieu, et quiconque aime, est né de Dieu, et connaît Dieu, » déclare l’apôtre, dans
1 Jean 4:6-7. Voilà comment le Seigneur nous assure constamment que nous sommes
à Lui, que nous Lui appartenons et que nous sommes de Dieu, par une voix douce et
subtile venant du Saint-Esprit qui vit en nous.

Et finalement, c’est toujours par l’exemple que le Seigneur nous prouve la pureté
doctrinale de ce qu’Il nous a enseigné sur la résurrection. Afin de nous prouver ce
que Dieu est capable d’accomplir, si nous sommes obéissants à Sa Parole et que
nous avons l’amour envers les  frères et  sœurs,  Jésus nous montre comment la
résurrection des justes se fera et ce qui arrivera aux non repentants, par l’exemple
de Lazare et de l’homme riche. « Il y avait un homme riche, qui se vêtait de pourpre
et de fin lin, et qui se traitait chaque jour magnifiquement. Il y avait aussi un pauvre,
nommé Lazare, qui était couché à sa porte, couvert d’ulcères ; il  désirait de se
rassasier des miettes qui tombaient de la table du riche ; et les chiens même
venaient lécher ses ulcères. Or, il arriva que le pauvre mourut, et il fut porté par les
anges dans le sein d’Abraham  ;  le  riche mourut aussi,  et  fut  enseveli  »  (Luc
16:19-22).



Beaucoup d’érudits croient que l’épisode raconté dans Luc 16:19-31 est une histoire
vraie et qu’elle est réellement arrivée. Si c’est une parabole, elle n’est pas identifiée
comme telle. Mais c’est la seule histoire où le nom d’un des participants est donné.
Toutefois, nous avons beaucoup à apprendre dans la dissemblance entre ces deux
hommes dramatiquement différents, quant à leur mort et leur destinée. L’homme
riche, bien sûr, se traitait chaque jour aux petits oignons, alors que Lazare était
couché à sa porte, couvert d’ulcères. Il ne désirait que de se rassasier des miettes
qui tombaient de la table du riche. Néanmoins, personne ne pouvant échapper à la
mort, les deux sont éventuellement morts.

Mais plutôt que de réduire ces deux individus bien différents à une mort commune,
leurs  dissemblances  sont  très  bien  expliquées.  L’homme  riche,  en  proie  aux
tourments, leva les yeux et vit de loin Abraham et Lazare dans son sein. L’échange
entre l’homme riche et Abraham, et l’éternelle instruction de Jésus est bien connu.
Notez spécialement que, lorsque le pauvre mourut, il fut « porté » par les anges
dans le sein d’Abraham ; le riche mourut aussi et fut « enseveli ». Les rôles sont
maintenant inversés. Alors que le riche plaide pour la miséricorde, le pauvre est
littéralement porté par les anges dans le sein d’Abraham. Le riche se plaint, mais
Abraham lui répond : « Mon fils, souviens-toi que tu as eu tes biens pendant ta vie,
et que Lazare y a eu des maux ; maintenant il est consolé, et toi tu es dans les
tourments » (v. 25).

Pour Lazare et tous ceux qui meurent dans le Seigneur, ils sont portés par les anges
dans le sein d’Abraham, attendant avec lui la résurrection.  « Car il faut que ce
corps corruptible soit revêtu de l’incorruptibilité, et que ce corps mortel soit revêtu
de  l’immortalité.  Or,  quand  ce  corps  corruptible  aura  été  revêtu  de
l’incorruptibilité, et que ce corps mortel aura été revêtu de l’immortalité, alors cette
parole de l’Écriture sera accomplie :  La mort est engloutie en victoire  »  (1
Corinthiens 15:53-54). Voilà la récompense qui vous attend avec Abraham, Lazare,
tous les prophètes de Dieu, les apôtres du Seigneur et les saints Élus de Dieu tout au
long de l’histoire.


